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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance II 2 

Situation en République démocratique du Congo - Affaire Le Procureur c. Germain 3 

Katanga et Mathieu Ngudjolo Chui - n° ICC-01/04-01/07 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Vendredi 11 juin 2010 7 

L'audience est présidée par le juge Cotte  8 

(L'audience publique est ouverte à 9 h 05) 9 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever. L'audience de la Cour pénale internationale est 10 

ouverte.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : L'audience est donc ouverte. Veuillez vous 12 

asseoir. 13 

MM. les accusés sont avec nous. Nous pouvons donc commencer votre audience. La 14 

Chambre va tout d'abord revenir un instant sur la demande, formulée hier par 15 

Pr Fofé, d'avoir recours à un document constituant une photographie d'un tableau 16 

noir, et sur les objections qu'a formulées M. le Procureur en fin d'audience, donc.  17 

Alors, M. le Procureur a articulé trois points. Sur le premier point, la Chambre note 18 

que ce document sur lequel apparaissent les noms de Zumbe, Bogoro, de Kasenyi, la 19 

mention de l´UPC, la mention de l’UPDF est incontestablement en lien avec le récit 20 

du témoin, avec des propos qu'il a tenus. Nombre de documents déjà produits 21 

devant cette Chambre ne provenaient d'ailleurs pas des témoins eux-mêmes. 22 

Sur le deuxième point, M. le Procureur a raison : le moment des plaidoiries n'est pas 23 

encore venu, et le Pr Fofé devra donc y veiller.  24 

Sur le troisième point, la position prise par la Chambre, s'agissant du témoin 0250,  25 
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 2 

concernait des déclarations et donc le recours à ce que la Chambre a considéré être 1 

une preuve testimoniale ; et non pas, comme c'est le cas ici, un élément de preuve 2 

documentaire. Elle vous renvoie au transcript 105, et aux pages 33 et 34. 3 

La Chambre considère qu'elle est ici en présence d'un document pertinent, qui est en 4 

lien avec notre affaire, d'un document dont la présentation devrait — c'est un 5 

conditionnel... devrait être de nature à aider le témoin à se remémorer les dates, ou 6 

au minimum les périodes, au cours desquelles ont eu lieu ses deux déplacements à 7 

Zumbe : le familial, d'une part, et celui au cours duquel il était captif, d'autre part.  8 

Donc, Professeur Fofé, c'est aux fins que je viens de définir, et à ces fins seulement, 9 

que ce document peut être présentement utilisé. Je rappelle ces fins : aider le témoin 10 

à se remémorer les dates, ou au minimum les périodes, au cours desquelles ont eu 11 

lieu ses deux déplacements à Zumbe ; car il est important de parvenir à une 12 

clarification — ou de tenter de parvenir à une clarification — sur ce point. Donc, c'est 13 

uniquement à cette fin que ce document peut être utilisé. Veillez donc à ne pas 14 

plaider par anticipation et à formuler vos questions dans le strict cadre qui vient 15 

d'être défini, et la Chambre appréciera, après, s'il y a lieu de donner à ce document 16 

une cotation EVD ou non. En l'état, c'est prématuré. 17 

Messieurs les agents de sécurité, nous allons vous demander de conduire un instant 18 

hors de la salle d'audience les deux accusés, le temps que le témoin entre, et les deux 19 

accusés reviendront bien sûr immédiatement après.  20 

Madame le greffier, nous passons à huis clos total le temps de faire entrer le témoin 21 

en salle d'audience, puis nous reviendrons en audience publique.  22 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire)  23 

(Passage en audience à huis clos à 9 h 10) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Passage en audience publique à 9 h 11) 7 

(Les accusés sont introduits au prétoire)  8 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  10 

Monsieur le témoin, bonjour.  11 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) : Bonjour.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous nous retrouvons ce matin pour une 13 

audience, donc, jusqu'à 13 h 30, qui sera coupée en deux. Nous arrêterons à 14 

11 heures. Si à un moment quelconque, vous aviez le sentiment d'être trop fatigué, 15 

vous me le diriez, comme je vous le demande chaque jour. Dans l'immédiat, c'est 16 

donc le Pr Fofé, pour la Défense de Mathieu Ngudjolo, qui va reprendre son 17 

contre-interrogatoire.  18 

Professeur Fofé.  19 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite) 20 

PAR Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  21 

Monsieur le Président, Honorables juges, bonjour.  22 

Bonjour, Monsieur le témoin.  23 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) : Bonjour.  24 

Pr FOFÉ : Alors, Monsieur le témoin, nous allons poursuivre notre... notre entretien.  25 
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Je voudrais vous expliquer que nous suivons l'histoire que vous avez narrée... que 1 

vous avez rapportée aux honorables juges. Nous suivons cette histoire, partant de 2 

votre village, que nous n'allons pas citer en audience publique, suivant votre 3 

itinéraire, jusqu'à arriver à Zumbe, et de Zumbe, nous descendrons jusqu'à Bogoro. 4 

Donc, nous suivons votre histoire. 5 

Alors, avec l'autorisation de M. le Président, je vais demander à Mme le greffier de 6 

vous présenter un certain nombre de photos. Vous allez les observer et vous nous 7 

direz si vous reconnaissez ces lieux, ou si vous ne les reconnaissez pas. 8 

Alors, avec votre autorisation, Monsieur le Président, Mme le greffier peut présenter 9 

au témoin la pièce DRC-D03-001-0335. Bon, par mesure d'extrême précaution, cette 10 

pièce peut être confidentielle, d'abord. On verra ensuite — par précaution.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, on fait apparaître sur 12 

nos écrans cette première pièce. Vous nous indiquerez la touche sur laquelle il faut 13 

appuyer.  14 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour pouvoir visionner ce document, veuillez appuyer sur 15 

« PC 1 » à côté de vos ordinateurs.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le Greffier.  17 

Pr FOFÉ : Nous avons prévu la version papier pour... par souci de progresser assez 18 

rapidement. Je remets... si vous pouvez distribuer à tous les partis.... à toutes les 19 

parties.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : J'ai la chance de la posséder, donc... voilà, enfin, 21 

voilà. Oui, je veux bien.  22 

Pr FOFÉ : À M. le témoin, aussi.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : D'abord, peut-être même à M. le témoin, qu'il ait 24 

le temps, comme ça, de se familiariser avec la photographie, que ce soit sur l'écran  25 
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ou papier.  1 

Messieurs les accusés, sur votre écran, vous voyez cette photographie ? Vous voyez 2 

la photographie sur votre écran ? Oui. Parfait.  3 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur l'huissier.  4 

Q. Monsieur le témoin, veuillez observer attentivement cette photo. Est-ce que 5 

vous connaissez cet endroit ?  6 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  7 

R. Je n'arrive pas à me retrouver.  8 

Pr FOFÉ : Merci.  9 

Avec l'autorisation de M. le Président, Madame le greffier, nous pouvons passer à 10 

la... à la photo suivante qui se termine avec 0336. Et je dispose également de la 11 

version papier. Et c'est toujours une pièce confidentielle, par précaution.  12 

Q. Oui, Monsieur le témoin, veuillez observer cette photo. Est-ce que vous 13 

connaissez cet endroit ?  14 

(Silence du témoin) 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  16 

Q. Monsieur le témoin, est-ce que cette photographie évoque quelque chose pour 17 

vous ? Il faut répondre à la question du Pr Fofé.  18 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  19 

R. Oui.  20 

Pr FOFÉ :  21 

Q. Merci, Monsieur le témoin.  22 

Alors, c'est où, cet endroit ?  23 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  24 

(Expurgée) 25 
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Pr FOFÉ : Merci beaucoup.  1 

Toujours avec l'autorisation de M. Le Président, nous pouvons passer, Madame le 2 

greffier, à la pièce qui se termine avec le chiffre 0338. Et je dispose également de la 3 

version papier de ça. 4 

(L'huissier d'audience s'exécute)  5 

Q. Monsieur le témoin, vous avez vu également cette photo ; est-ce que vous 6 

pouvez nous dire si vous reconnaissez cet endroit ?  7 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  8 

R. Ici, je vois (Expurgée) 9 

Q. Merci beaucoup. Merci, Monsieur le témoin. En effet.  10 

M. GARCIA : Monsieur le Président, si vous le permettez, je suis désolé 11 

d'interrompre mon confrère, Pr Fofé, mais compte tenu de la nature des questions, 12 

simplement par précaution, je crois qu'on devrait passer en audience à huis clos 13 

partiel.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Est-ce que les autres photographies à venir 15 

permettent que les questions aient recours à une périphrase, du style (Expurgée) 16 

(Expurgée), le... je ne sais pas ; ou est-ce que vous voulez que nous passions en  17 

audience... ou est-ce qu'il faut passer en audience à huis clos partiel ?  18 

Pr FOFÉ : Une minute de discussion, Monsieur le Président.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Mais je vous en prie.  20 

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense) 21 

Pr FOFÉ : Monsieur le Président, je pense que nous pouvons rester en audience 22 

publique, il n'y a pas de risque pour la suite.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Alors, nous restons donc tous attentifs. 24 

Merci.  25 

ICC-01/04-01/07-T-154-Red-FRA CT WT 11-06-2010 6/68 EA T



 7 

Vous poursuivez, Professeur Fofé.  1 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  2 

Juste pour l'édification de toute... l'édification de la Chambre, des parties et 3 

participants, je vais encore recourir au service de M. l'huissier. J'espère ne pas en 4 

abuser. Si vous pouvez distribuer à toutes les parties.  5 

Monsieur le Président, ce sont les mêmes photos, mais avec légende, parce que tout à 6 

l'heure nous avions présenté sans légende. C'est pour que vous puissiez bien voir, 7 

avec légende, telles que nous les avons reçues. Et le témoin a bien identifié les photos 8 

0336 et 0338. Il a eu quelques difficultés à identifier la photo 0335.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Il a même répondu : « Je n'arrive pas à me 10 

retrouver. » 11 

Pr FOFÉ : Et justement.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà.  13 

Pr FOFÉ : Et c'est... c'est... c'est compréhensible, hein, parce que c'est... c'est pas facile. 14 

Et donc, je suggère à M. le témoin que cette photo, 0335, est l'entrée vers le lieu 15 

suivant. C'est l'entrée vers le lieu suivant.  16 

Q. C'est une suggestion que je vous fais, Monsieur le témoin, c'est tout à fait 17 

normal parce que ce n'est pas facile de reconnaître ce lieu. Mais je vous suggère que 18 

c'est l'entrée vers le lieu de la photo 0336, comme c'est écrit sur la légende ; vous êtes 19 

d'accord avec ça ?  20 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  21 

R. Je ne m'en souviens pas.  22 

Q. C'est pas grave, merci beaucoup. Nous allons poursuivre.  23 

Monsieur le témoin, pour parler de manière à vous protéger, je vous demande de 24 

vous référer à la photo qui se termine par le chiffre 0338, que vous avez identifiée —  25 
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0338. En face de cet endroit, il y avait les... le camp des militaires ougandais ; en face 1 

de cet endroit, n'est-ce pas ?  2 

R. Non.  3 

Pr FOFÉ : D'accord.  4 

Alors, je... je vais demander, avec l'autorisation de M. le Président, à Mme le greffier 5 

de présenter au témoin la photo qui se termine par le chiffre 0337.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur l'huissier, vous allez certainement être 7 

mis à contribution à nouveau.  8 

Pr FOFÉ : Exactement, Monsieur le Président.  9 

Mme LA GREFFIÈRE : Cette photo est toujours confidentielle, Professeur Fofé ?  10 

Pr FOFÉ : Je pense que celle-ci peut être publique. Bon, on reste dans le confidentiel 11 

d'abord... restons dans le confidentiel d'abord, on verra après.  12 

(L'huissier d'audience s'exécute)  13 

Q. Monsieur le témoin, vous avez observé cette photo, ou vous observez ça 14 

calmement, et puis vous nous dites si vous pouvez reconnaître cet endroit, si vous 15 

pouvez. Bon...  16 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  17 

R. Je ne me rappelle pas ce que représente cette photo.  18 

Q. Oui, oui, parce que ce n'est pas facile, en effet.  19 

Et nous allons donc passer à la photo suivante qui se termine par 0344, toujours avec 20 

le concours de M. le greffier... M. l'huissier... confidentielle.  21 

(L'huissier d'audience s'exécute) 22 

Monsieur le témoin, regardez encore cette photo calmement, et puis vous nous dites 23 

si ça vous donne une idée ou pas, si ça... si vous pouvez reconnaître ou pas. 24 

R. Je ne me souviens pas de cet endroit.  25 
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Pr FOFÉ : Oui.  1 

Je vais encore solliciter le service de M. l'huissier.  2 

(L'huissier d'audience s'exécute)  3 

Alors, je viens de remettre à M. l'huissier, à l'intention de la Chambre, des parties et 4 

participants, les photos que je viens de présenter à M. le témoin avec des légendes, 5 

donc, avec des explications ; et je vais suggérer à M. le témoin, je vais lui faire une 6 

suggestion, je voudrais lui faire une suggestion.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur, avant de prendre la 8 

parole, prenez le temps de regarder les documents, et puis vous vous lèverez dès 9 

que vous les aurez vus. D'accord ? Non ? Vous les avez déjà ?  10 

M. GARCIA : Je peux vous dire... Un instant, Monsieur... Monsieur le Président, si 11 

vous le permettez, avant qu'on transmette un quelconque document au témoin. 12 

Ce à quoi je m'objecte, c'est le fait qu'il y ait des légendes sur ces documents. Les 13 

documents qui ont été transmis à la Poursuite sont des photos, simplement, sans 14 

légendes. Les légendes, c'est exactement... je sais pas d'où ça provient ; ça provient de 15 

l'équipe de défense de... du Pr Fofé ou non. En ce qui me concerne, les photos 16 

devraient être montrées au témoin simplement, sans légendes. Si le Pr Fofé veut 17 

suggérer quoi que ce soit au témoin, il a toute la liberté de le faire. On n'a pas besoin 18 

de légendes pour tenter d'induire le témoin à répondre d'une façon ou d'une autre.  19 

Pr FOFÉ : Pardon, Monsieur le Président.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je vous en prie. Je vous en prie.  21 

Pr FOFÉ : Oui, je vous comprends très bien, Monsieur le Procureur, mais, si je 22 

procède de cette façon, c'est pour que le témoin comprenne, c'est... c'est pour la clarté, 23 

c'est-à-dire que je peux lui faire une suggestion sans la photo de... sans photo avec 24 

légende — je crois que ça ne pose pas de problème. La photo avec légende présente  25 
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le... l'intérêt d'illustration et de clarté — si vous êtes d'accord. Si vous n'êtes pas 1 

d'accord, on peut présenter... on peut procéder autrement.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé, les légendes sont des légendes 3 

qui sont de votre fait, enfin, de l'équipe de défense de Matthieu Ngudjolo ? Elles 4 

sont...  5 

Pr FOFÉ : En effet, c'est notre personne ressource qui a marqué ces légendes.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. L'idéal aurait été — si c'était de nature à 7 

favoriser, donc, des réponses plus claires du témoin — qu'elles soient au minimum 8 

assorties d'un point d'interrogation et qu'elles n'apparaissent pas comme étant une 9 

certitude ou comme une affirmation. Bon, l'idéal aurait même été que, face à une 10 

photographie sans légende, vous posiez la question : « Monsieur le témoin, à votre 11 

sens, quel est ceci ou cela ? », quitte, ensuite, à suggérer : « Pensez-vous que ça 12 

puisse être ceci ou cela ? »  13 

Pr FOFÉ : Je suis d'accord, Monsieur le Président. Nous pouvons procéder de... de 14 

cette façon, et puis je voudrais aviser la Chambre que, quand nous allons solliciter 15 

l'attribution des numéros EVD, éventuellement, nous ne solliciterons pas de numéro 16 

EVD pour des photos avec légende.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cela va de soi.  18 

Pr FOFÉ : Oui. Alors, donc, si vous pensez que je peux lui poser... ou lui faire des 19 

suggestions sans photo avec légende, je peux bien le faire ; ça ne me présente... ça ne 20 

présente aucune difficulté. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, compte tenu de la position prise par M. le 22 

Procureur, il est préférable, effectivement, de le faire avec des photos sans légendes. 23 

Cela prendra le temps qu'il conviendra. Vous demanderez au témoin ce que 24 

représente pour lui telle situation et, le cas échéant, si c'est compatible avec tel...  25 
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Voilà. 1 

Merci, Monsieur le Procureur. 2 

Merci, Professeur Fofé, pour votre compréhension. 3 

Nous allons donc procéder comme ceci, et chacun garde pour soi, par-devers lui, les 4 

photos qui viennent d'être communiquées.  5 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Ce qu'il faudra, c'est que le témoin, alors, puisse 7 

bénéficier de la photographie sans légende et qu'il s'y retrouve, donc, qu'on lui 8 

représente ou qu'on lui remette sous les yeux la 0337 non légendée, la 0338 non 9 

légendée, et cætera — ce qui ne devrait pas poser de gros problème.  10 

Pr FOFÉ : 11 

Q. Monsieur le Témoin, je... je vais vous poser quelques questions, enfin, 12 

probablement deux questions, vous faire une suggestion. Est-ce que vous pouvez 13 

prendre la photo qui se termine avec le chiffre 0337 ?  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur l'huissier. Oui, je pense qu'il est 15 

souhaitable d'aider le témoin à se retrouver dans le lot de photographies, pas très 16 

nombreuses, mais... qu'il a sous les yeux.  17 

(L'huissier d'audience s'exécute)  18 

Voilà. Donc, c'est la 0337 qui est actuellement en discussion.  19 

Pr FOFÉ : 20 

Q. Alors, Monsieur le témoin, je vous suggère que cette photo, qui n'est pas facile 21 

à identifier, j'en conviens, je vous suggère que cette photo présente l'endroit où se 22 

trouvait le camp de l'UPC... « de » camp de l'UPDF — pardon —, le camp des 23 

militaires ougandais ; et ce qui a été visé, c'est ce qu'on appelle « les trous de 24 

fusiliers » — bon, ils ont écrit « trous de fusillade », mais « les trous de fusiliers » —,  25 
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vous voyez ? L'espace qui est un peu sombre, là, représente les trous de fusiliers. Et 1 

cet endroit, donc, c'est l'endroit où se trouvait le camp de militaires ougandais. Est-ce 2 

que vous seriez d'accord avec cette suggestion ?  3 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  4 

R. Non.  5 

Q. Deuxième suggestion, toujours sur la même photo: je vous suggère (Expurgée) 6 

(Expurgée). Êtes-vous d'accord avec cette suggestion ?  7 

R. Où ?  8 

Q. Je reprends.  9 

Donc, cette photo, vous venez de dire que vous n'acceptez pas que c'est l'endroit où 10 

se trouve... où se trouvait le camp de militaires ougandais, alors je vous fais une 11 

autre suggestion, et je vous dis que cet endroit où se trouvait le camp de militaires 12 

ougandais se trouve en face de la...  13 

C'est difficile, on est en audience publique. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Peut-être que le simple recours au mot « ferme » 15 

suffirait.  16 

Pr FOFÉ : Voilà. Voilà.  17 

Q. En face de la ferme ; est-ce que vous êtes d'accord avec cette suggestion ?  18 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  19 

R. Je n'en ai pas souvenance.  20 

Q. Alors, nous passons maintenant à l'autre photo, qui se termine par les 21 

chiffres 0344. Alors, pour permettre à la Chambre de... de nous suivre, la photo d'en 22 

haut, portant le chiffre 0343, nous ne l'utilisons pas — nous ne l'utilisons pas. Donc, 23 

c'est la photo d'en bas : le 0344. 24 

Alors, Monsieur le témoin, je vous suggère encore que cette photo montre l'endroit  25 
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où était érigé le camp de militaires ougandais, en face de la ferme ; êtes-vous 1 

d'accord avec cette suggestion ?  2 

R. Je ne suis pas d'accord avec vous, car je ne connais pas l'endroit que l'on voit 3 

sur la photo.  4 

Q. Merci, Monsieur le témoin.  5 

Alors, nous allons laisser de côté provisoirement ces photos et nous allons 6 

progresser.  7 

Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez dire aux honorables juges quelle est la 8 

configuration du terrain pour aller de votre village à Zumbe ? Pour être plus simple : 9 

pour aller à Zumbe, est-ce que vous montez ou est-ce que vous descendez ?  10 

R. Pour y aller, on emprunte plusieurs voies. Il y a des endroits où l'on doit 11 

descendre et traverser un cours d'eau, puis vous poursuivez pour traverser une 12 

route et un... un autre cours d'eau, et ensuite, vous remontez.  13 

Q. D'accord. Mais pour... pour faire simple, pour aller à Zumbe, est-ce que vous 14 

montez ou bien vous descendez ?  15 

R. Vous montez.  16 

Q. Et est-ce que vous pouvez nous dire à peu près la distance qu'il y a entre votre 17 

village et Zumbe — à peu près ?  18 

R. Je n'ai pas d'estimation à vous donner.  19 

Q. Et vous nous avez dit que, quand Boba Boba est venu vous prendre, vous êtes 20 

allé à Zumbe à pied, et vous avez mis une heure de marche. Ma question est celle-ci : 21 

est-il possible de monter de votre village à Zumbe en une heure de marche ?  22 

R. Comme je l'ai déjà dit, j'ai parlé d'une heure. Et les personnes qui sont venues 23 

nous prendre nous faisaient marcher à vive allure.  24 

Q. Alors, pour nous permettre de mieux comprendre, permette aux honorables  25 
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juges de bien comprendre, Monsieur le témoin, par où est-ce que vous êtes passé 1 

pour aller à Zumbe ? Veuillez nous aider. Par quelle route vous êtes passé pour aller 2 

à Zumbe ?  3 

R. On y trouve beaucoup de voies à cet endroit-là.  4 

Q. Êtes-vous passé par la voie par où passent le... les véhicules pour monter à 5 

Zumbe ?  6 

R. Non.  7 

Q. Alors, dites-nous très simplement : qu'est-ce que vous avez... quelle route 8 

vous avez pris ? Vous venez de dire qu'il y a plusieurs routes, alors vous, avec Boba 9 

Boba, quelle route vous avez pris ?  10 

R. Nous sommes passés par la brousse, et nous aboutissions par moments sur 11 

des pistes pour piétons.  12 

Q. Monsieur le témoin, je vous suggère que, pour aller de votre village à Zumbe, 13 

il faut compter 15 kilomètres par la route. Si vous prenez le... les sentiers, il faut 14 

compter au minimum 23 kilomètres. Est-ce que vous êtes d'accord avec ça ?  15 

R. Pourriez-vous reprendre votre question, s'il vous plaît ?  16 

Q. Oui.  17 

Tout à l'heure, vous avez dit qu'il vous était impossible d'évaluer la distance entre 18 

votre village et Zumbe ; alors, je vous suggère que, de votre village à Zumbe, en 19 

prenant la route des voitures, cela fait 15 kilomètres. Si vous suivez les sentiers, ça 20 

fait au moins 23 kilomètres. Êtes-vous d'accord avec cette suggestion ?  21 

R. Je ne comprends pas la question. Vous parlez de route carrossable ? Vous 22 

dites qu'en empruntant une route carrossable, on peut utiliser 15 kilomètres ? Je n'ai 23 

pas compris la question.  24 

Q. Bon, c'est pas grave. Nous allons progresser.  25 
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Et je vous suggère que même si, comme vous venez de le dire, on vous avait forcé de 1 

marcher vite... les personnes qui ont fait le service militaire savent que lorsqu'on 2 

marche comme des fantassins, donc la marche fantassin, c'est cinq kilomètres par 3 

heure. Et la marche commando, c'est huit kilomètres par heure. Donc, si vous aviez 4 

pris les sentiers, comme vous dites, vous pouviez... vous auriez dû mettre au 5 

minimum quatre heures — en tout cas, plus de quatre heures de marche.  6 

M. GARCIA : Monsieur le Président.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, Monsieur le Procureur.  8 

M. GARCIA : Je vais simplement m'objecter à ce que le Pr Fofé pose des questions 9 

qui contiennent déjà des prémisses auxquelles le témoin n'a pas donné 10 

nécessairement son accord et qui plaident sa cause dans ses questions également.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé, vous vous efforcez de poser, 12 

effectivement, vos questions avec un peu moins de suggestion, tout de même.  13 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup. Nous pouvons même progresser.  14 

Q. Monsieur le témoin, vous venez de dire que vous avez emprunté un sentier. 15 

Jusqu'avant qu'on... que... qu'on ne progresse, qu'on n'évolue, est-ce que le sentier 16 

que, vous, vous avez pris se trouve à côté de la route que prennent les voitures pour 17 

monter à Zumbe ?  18 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  19 

R. Nous avons traversé la route qui va à Bogoro. Nous avons laissé la route qui 20 

va à Zumbe de côté. 21 

Pr FOFÉ : Merci.  22 

Alors, avec l'autorisation de M. le président, Mme le greffier peut présenter au témoin 23 

la pièce qui se termine par les chiffres 0342. Je pense que cette pièce peut être 24 

publique.  25 
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Je peux recourir encore à M. l'huissier pour la version papier ?  1 

(L'huissier d'audience s'exécute)  2 

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez observer cette photo, s'il vous 3 

plaît ? Et vous nous dites si vous reconnaissez cet endroit.  4 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  5 

R. Il s'agit de la route à... qui mène à Bogoro, là où elle croise celle qui va à 6 

Zumbe, qui remonte vers Zumbe.  7 

Q. Merci beaucoup, Monsieur le témoin. En effet. Merci.  8 

Vous avez bien décrit cet endroit, Monsieur le témoin. Alors, je vais vous poser la 9 

question suivante : savez-vous qu'au moment où l'UPC avait chassé Lopondo de 10 

Bunia, et avait occupé Bunia et ses environs, y compris votre village, savez-vous qu'il 11 

y avait des militaires de l’UPC postés à cet endroit précis, là ; à cet endroit ? Cet 12 

endroit où il y a croisement de la route qui va à Bogoro et de celle qui monte à 13 

Zumbe ; est-ce que vous le savez ?  14 

R. Non.  15 

Q. Et en suivant l'itinéraire que vous avez pris avec Boba Boba, vous n'aviez pas 16 

été inquiétés par des militaires qui étaient postés là ?  17 

R. Vous parlez des militaires qui se trouvaient à quel endroit ?  18 

Q. Je reprends ma question : lorsque vous partiez à Zumbe avec Boba Boba et ses 19 

militaires, est-ce que vous n'avez pas été inquiétés par les militaires de l’UPC qui 20 

étaient postés à cet endroit ?  21 

R. À ce moment-là, nous n'y avons pas trouvé de soldats de l’UPC.  22 

Q. Alors, à ce moment-là, est-ce que vous pouvez maintenant vous souvenir ? 23 

C'était quand ? Parce que jusque-là, nous n'avons pas encore eu cette 24 

précision ; c'était quand ? Quand est-ce que vous êtes passé par là avec Boba Boba et  25 
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ses militaires ?  1 

R. Nous n'avons pas emprunté cette route.  2 

Q. Oui, justement parce que vous venez de dire que, à ce moment-là, il n'y avait 3 

pas de militaires de l'UPC à cet endroit-là. Alors, je vous demande de nous aider, 4 

d'aider les honorables juges à bien comprendre. Quand vous dites « à ce 5 

moment-là », c'était quand ? Quand est-ce que vous et Boba Boba vous êtes passés 6 

par là ?  7 

M. GARCIA : Monsieur le Président ?  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, Monsieur le Procureur.  9 

M. GARCIA : Simplement pour que ça soit clair. J'ai cru comprendre de ce que le 10 

témoin affirme — et c'est sa dernière réponse, qui apparaît à la ligne 22 de la 11 

page 18 — qu'ils n'ont pas emprunté cette route. Alors, je veux pas qu'il y ait de 12 

confusion par la suite à cet égard. Peut-être on pourrait éclaircir ce point avant 13 

d'aborder la question — une question peut-être préliminaire —, et par la suite, 14 

Pr Fofé pourrait poser sa question qu'il entendait poser.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  16 

Effectivement, Professeur Fofé, vous avez éprouvé quelques difficultés, depuis un 17 

certain temps, pour obtenir du témoin des précisions sur l'itinéraire emprunté pour 18 

se rendre de la ferme jusqu'à Zumbe, après la capture. Le témoin, donc, a bien 19 

reconnu le croisement qui figure sur la photographie, mais il vient de dire qu'il n'a 20 

pas emprunté cette route. Donc, poursuivre le contre-interrogatoire sur la question 21 

de savoir s'il y avait présence de militaires le jour où il y est passé, alors qu'il dit n'y 22 

être pas passé, risque de nous conduire dans une impasse, au propre et au figuré. 23 

Peut-être faut-il donc réorienter un peu vos questions.  24 

Pr FOFÉ : Monsieur le Président, j'ai bien suivi le témoin, je crois que quand je lui ai  25 
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demandé s'il n'avait pas été inquiété par des militaires de l’UPC, le témoin a dit « à 1 

ce moment-là » — « à ce moment-là,... »  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : «… nous n'y avons pas trouvé de soldats de 3 

l´UPC ».  4 

Pr FOFÉ : Exactement.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. Oui.  6 

Pr FOFÉ : Je voudrais qu'il nous précise : « à ce moment-là », c'était quand ? Parce 7 

que jusqu'à présent, nous n'avons pas cette précision, Monsieur le Président, et c'est 8 

essentiel. « À ce moment-là », c'était quand ? Voilà ma question.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Non, non, mais la Chambre ne sous-estime pas 10 

l'importance de la question si elle se formule comme celle-ci — « à ce moment-là ». 11 

Mais il ne faut pas qu'il y ait de malentendu, ou d'ambiguité, pour le témoin sur le 12 

point de savoir s'il a emprunté cette route ou non, puisqu'il nous dit qu'il ne l'a pas 13 

empruntée. Mais à ce moment-là, restez sur cette ligne-là — aucun problème.  14 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  15 

Q. Monsieur le témoin, vous voyez dans quelle difficulté nous nous trouvons. 16 

Essayez de nous aider. Quand est-ce que Boba Boba est venu vous prendre dans 17 

votre village, et vous êtes allé à Zumbe ; c'était quand ?  18 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  19 

R. Telle n'était pas votre question antérieure, Maître.  20 

Q. Elle est donc bien formulée. Veuillez s'il vous plaît me répondre à cette 21 

question précise.  22 

R. Je ne comprends pas la question. Dans un premier temps, vous m'avez 23 

demandé à quelle époque les militaires de l´UPC se trouvaient à cet endroit. Et 24 

maintenant, vous me demandez à quel moment est-ce que le commandant Boba  25 
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Boba est venu me prendre. Alors, à partir de là, je n'arrive pas à comprendre la 1 

question, et à pouvoir y répondre.  2 

Q. Monsieur le témoin, je pense que vous me comprenez très bien. Je vais être 3 

plus clair encore. 4 

En quelle année Boba Boba est-il venu vous prendre à votre village ; en quelle année ?  5 

R. J'ai oublié.  6 

Q. Monsieur le témoin, persistez-vous à dire que vous avez été pris par Boba 7 

Boba, que vous avez été emmené au « camp » de Zumbe — je mets « camp » entre 8 

guillemets, c'est le terme utilisé par vous —, que vous y avez suivi une formation 9 

militaire et que vous avez pris part à l'attaque de Bogoro ? Persistez-vous à dire cela ?  10 

(Silence du témoin) 11 

Je constate un très long silence et je n'ai pas de réponse du témoin à cette question.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, il faut répondre. Il vous faut 13 

donner une réponse. En réalité, le Pr Fofé vous demande simplement si vous 14 

confirmez ou non les réponses que vous avez apportées aux questions de M. le 15 

Procureur lors de son interrogatoire principal, si vous confirmez les récits que vous 16 

avez faits devant les enquêteurs et puis devant cette Chambre à plusieurs reprises. 17 

C'est une confirmation à laquelle vous pouvez répondre par « oui » ou par « non ».... 18 

c'est une demande de confirmation — pardon — à laquelle vous pouvez répondre 19 

par « oui » ou par « non ».  20 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  21 

R. Oui.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Donc vous confirmez. 23 

Professeur Fofé, vous poursuivez. Peut-être, s'agissant de ces précisions de temps 24 

que vous souhaitez obtenir — et que nous souhaitons tous obtenir — serait-il  25 
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possible de demander au témoin non pas des dates — qu'il a, d'évidence, quelques 1 

difficultés à retrouver dans sa mémoire — mais, comme vous vous y êtes d'ailleurs 2 

essayé, plutôt des... des périodes ou des intervalles de temps ?  3 

Q. Monsieur le témoin, lorsque... ou plus exactement, combien de temps s'est 4 

écoulé entre le moment où vous êtes retourné à la ferme, venant de Zumbe avec 5 

votre famille, combien de temps s'est-il écoulé entre le moment où vous avez quitté 6 

Zumbe avec votre famille pour revenir à la ferme et le moment où vous avez été 7 

capturé par Boba Boba ?  8 

Il est difficile pour vous de vous souvenir des dates, et nous pouvons le comprendre, 9 

mais est-ce qu'il s'est écoulé quelques jours, des semaines, plusieurs semaines, des 10 

mois, une année, deux années, c'est... ? Nous aimerions avoir une... une estimation 11 

de ce temps.  12 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  13 

R. J'ai oublié.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien.  15 

Professeur Fofé, vous poursuivez.  16 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  17 

Q. Monsieur le témoin, nous allons donc poursuivre pour vous demander des 18 

éclaircissements. D'abord, l'attaque de Bogoro dont vous parlez a eu lieu exactement 19 

quand ?  20 

(Silence du témoin) 21 

Il y a encore un long silence.  22 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  23 

R. C'était dans l'avant-midi.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Est-ce que le... Est-ce que la cabine  25 
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d'interprétation peut nous... nous redire exactement ce que le témoin a dit ? Sur le 1 

transcript français, je vois, à la ligne 14 : « C'était dans l'avant-midi » ; c'est bien cela ?  2 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : C'est bien ce que le témoin a dit, Monsieur 3 

le Président.  4 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  5 

R. C'était dans l'avant-midi.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur l'interprète. Merci.  7 

Donc, c'était dans l'avant-midi. Donc, comme la formule n'est pas très habituelle, 8 

nous préfèrerions — et merci, Madame le juge — que ce soit répété. Très bien.  9 

Mme LA JUGE DIARRA : Monsieur le Président, est-ce que la cabine ou Fofé peuvent 10 

nous préciser si « l'avant-midi » est une expression de cette langue qui a un sens que 11 

nous, nous appelons quelque chose. « Avant-midi », ça ne me situe pas du tout ; 12 

parce qu'avant midi, quand même, c'est long.  13 

Pr FOFÉ : Madame... Madame le juge, avec tous mes respects, je vous avoue que je... 14 

ce n'est pas ce que je voulais avoir. Je vais devoir préciser ma question pour que le 15 

témoin nous réponde plus précisément.  16 

Q. Monsieur le témoin, en quelle année a eu lieu l'attaque de Bogoro ? Quelle 17 

année, quel mois, quel jour du mois c'est, la date ? Quel jour, de quel mois, de quelle 18 

année ?  19 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  20 

R. J'ai oublié.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  22 

Q. Monsieur le témoin, Monsieur le témoin, il est... il est difficile de se souvenir 23 

de dates, plusieurs années après les faits. Mais il y a des dates ou des mois, ou des 24 

années, qui sont importantes dans une vie, et notamment dans votre vie à vous.  25 
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Donc, faites vraiment un... faites vraiment un effort. Vous répondez : « j'ai oublié ». 1 

Peut-être allez-vous répéter : « j'ai oublié », mais faites quand même, encore une fois, 2 

un effort pour essayer de vous souvenir quelle est la date de cette attaque de Bogoro, 3 

l'année, le mois, le jour. Vous pouvez peut-être ne pas vous souvenir avec précision 4 

du jour, mais faites quand même un effort, là.  5 

Et si vous ne vous souvenez vraiment pas, alors vous... vous nous redites que vous 6 

avez oublié, mais nous vous demandons quand même de bien chercher dans votre 7 

mémoire.  8 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  9 

R. Je ne m'en souviens pas.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le témoin.  11 

Professeur Fofé, vous pouvez poursuivre.  12 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  13 

Nous avons reçu là un échantillon de la traduction en lingala.  14 

Q. Monsieur le témoin, nous allons arriver au camp de Zumbe et à votre 15 

formation. Est-ce que vous pouvez nous dire à quel endroit précis se trouvait le 16 

camp où vous êtes allé dans le village de Zumbe ?  17 

(Silence du témoin) 18 

C'est encore un long silence du témoin.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur. 20 

M. GARCIA : Si vous permettez, Monsieur le Président. Je veux pas interrompre 21 

mon confrère, mais je crois qu'on avait peut-être l'idée en tête de poursuivre jusqu'à 22 

11 heures, mais il serait peut-être approprié, dans les circonstances — en tout cas, 23 

d'après ce que je constate —, de laisser peut-être au témoin un peu de temps pour se 24 

reposer et réfléchir.  25 
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Pr FOFÉ : Pardon, Monsieur le Président. Monsieur le Président, s'il vous plaît.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, je vous en prie, Professeur.  2 

Pr FOFÉ : Je sais pas si le M. le Procureur a terminé.  3 

M. GARCIA : Juste… Permettez, Monsieur le Professeur Fofé.  4 

J'avais juste une dernière chose. Et ce qui m'inquiète, Monsieur le Président, c'est la 5 

qualité du témoignage. Je ne veux pas non plus que ça soit affecté par une fatigue 6 

possiblement. Je veux pas induire le témoin, non plus... 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Non mais... 8 

M. GARCIA : ... d'une certaine façon, mais c'est ce qui m'inquiète.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Non, non. Merci, Monsieur le Procureur. Pardon, 10 

je n'ai pas respecté les cinq secondes, et il faut que je les respecte, comme tout le 11 

monde.  12 

Pour des raisons qui n'ont rien à voir avec le témoin, nous allons suspendre dix 13 

minutes, en réalité. Donc il est 10 h 25, nous reprendrons notre audience à... allez, 14 

moins 25 passé, pour être en place à moins 20. Il restera vingt minutes de questions 15 

avant la suspension plus longue. Monsieur le témoin, vous allez sortir de la salle 16 

d'audience pendant dix minutes. Les accusés vont vous précéder, comme de 17 

coutume.  18 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire) 19 

Madame le greffier, vous pouvez dès à présent passer à huis clos total pour que le 20 

témoin puisse quitter la salle d'audience.  21 

Monsieur l'huissier, vous allez l'accompagner.  22 

(Passage en audience à huis clos à 10 h 25)  23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

ICC-01/04-01/07-T-154-Red-FRA CT WT 11-06-2010 23/68 EA T



 24 

(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Passage en audience publique à 10 h 26) 4 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 6 

Nous faisons tout pour être installés à nos places respectives à 10 h 40, afin de 7 

disposer d'une vraie période de 20 minutes avant la suspension de 11 heures. 8 

L'audience est suspendue.  9 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  10 

(L'audience, suspendue à 10 h 27, est reprise en public à 10 h 38)  11 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : L'audience est reprise.  13 

Vous pouvez vous asseoir — pardon. Il est 10 h 40. Merci d'être ponctuels. 14 

Monsieur le Procureur, vous souhaitiez dire quelques mots, vous avez donc la parole.  15 

M. GARCIA : Brièvement, Monsieur le Président, je saisis l'occasion parce que j'ai 16 

constaté — juste avant qu'on donne une pause de quelques minutes au témoin — 17 

que le témoin avait l'air un peu fatigué. Et ce que je constate également, c'est, 18 

lorsqu'il est un peu fatigué, il ne donne pas de réponses aux questions qui lui sont 19 

posées. Alors, je ne voudrais pas que ce genre de pause, ou ce genre de silence dans 20 

certaines circonstances, mal interprété, ou qu'on plaide par la suite que les témoins 21 

aient voulu esquiver les questions ou quoi que ce soit. 22 

Je ne sais pas si la Chambre avait envisagé... faire encore une autre session de deux 23 

heures de suite cet après-midi mais, en tenant compte, et je fais évidemment allusion 24 

à ce que l'Unité des victimes et des témoins a affirmé, c'est-à-dire que la faculté de  25 
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concentration de ce témoin n'est pas vraiment très importante, je crois qu'il serait 1 

préférable dans les circonstances, et ce pour que le témoignage, ou la qualité de ce 2 

témoin et de ce qu'il dit à la Cour ne soit pas affectée, que des sessions plus courtes 3 

soit envisagées pour cet après-midi. Alors, le tout respectueusement soumis, 4 

Monsieur le Président.  5 

Pr FOFÉ : Pardon, Monsieur le Président.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je vous en prie, Professeur Fofé.  7 

Pr FOFÉ : Mes respects. Monsieur le Président, Mesdames les juges, la Défense ne 8 

partage pas ce point de vue de M. le Procureur. Je ne sais pas si Mme le greffier a 9 

comptabilisé le nombre d'heures d'interrogatoire principal de M. le témoin. Pendant 10 

l'interrogatoire principal, qui a duré longtemps, le témoin n'a pas affiché cette 11 

attitude. Il importe que nous soyons, j'allais dire, honnêtes. De notre côté, nous 12 

pensons que ce témoin ne veut pas dire la vérité. Le témoin n'est pas fatigué. Le 13 

témoin est embarrassé par des questions de précisions qui lui sont posées et qui sont 14 

destinées à éclairer les honorables juges. Toutes les parties, tous les participants dans 15 

cette affaire, Monsieur le juge, Monsieur le Président, honorables juges, toutes les 16 

parties, tous les participants doivent avoir les soucis de clarté — de clarté. 17 

Donc, la Défense n'est pas d'accord avec ce constat. Le témoin n'est pas du tout 18 

fatigué. Et nous avons déjà eu à dire que les mesures qui avaient été retenues en 19 

faveur de ce témoin, fondées sur le fait qu'il serait un témoin vulnérable, ces mesures 20 

devraient même être à reconsidérer. Ce témoin n'est pas du tout vulnérable et il n'est 21 

pas fatigué, Monsieur le Président, honorables juges. Le témoin refuse simplement 22 

de répondre aux questions. Il refuse de dire la vérité. 23 

Monsieur le Président, honorables juges, je vous remercie.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Professeur Fofé. 25 
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Je vous en prie, Maître Hooper.  1 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Merci. 2 

Si l'heure est venue d'émettre des opinions... subjectives, le Procureur semble... 3 

semble penser que la Cour ne recevrait que le bénéfice de ses propres instructions, 4 

de ses propres questions, et je ne pense pas que ce soit approprié. Donc, 5 

permettez-moi le commentaire suivant. 6 

Je ne vois pas ici un homme fatigué. Je vois peut-être, de temps en temps, une 7 

personne un peu animée d'un ressentiment mais, bien sûr, ça n'a pas de rapport avec 8 

la fatigue. Ce que j'ai entendu ce matin, c'est qu'il subit le contre-interrogatoire du 9 

Pr Fofé — qui l'a mené de manière aussi polie que possible —, et ce témoin n'a pas 10 

souffert d'un interrogatoire trop dur ce matin. Et je regrette que l'Accusation semble 11 

prendre la position qu'elle a exprimée. Je pense, pour ma part, que ce n'est pas 12 

adéquat. 13 

Donc, c'est ensuite à la Chambre d'évaluer la position du témoin, et puis c'est la 14 

Chambre qui a une vision plus générale des différentes importations des uns et des 15 

autres. 16 

Je saisis également l'occasion qui m'est donnée pour suggérer qu'il y a eu des 17 

rapports psychologiques ou psychiatriques qui ont été mis à disposition de la Cour, 18 

et je me demande si, nous, la Défense, pourrions avoir accès à ces rapports — et 19 

même peut-être sous forme expurgée. Je le dis parce que nous sommes quelque peu 20 

inquiets que ces rapports puissent modifier — d'une certaine manière, et d'une 21 

manière qui nous est contraire — la vision que vous, juges, avez de l'accusé (sic). 22 

Donc, il serait peut-être approprié, vu les circonstances, que l'Unité des victimes et 23 

des témoins puisse communiquer... vous communiquer l'information sur leur vision 24 

d'un témoin en particulier, et que cette information soit partagée avec nous, la  25 
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Défense, *afin que nous puissions éventuellement y réagir. Je ne demande pas cela 1 

maintenant par rapport à ce témoin, mais je soulève une question dont nous avons 2 

parlé entre nous hier et dont nous avons senti, après réflexion, qu’elle devrait faire 3 

l’objet d’une demande que je formule à présent.  4 

Me GILISSEN : Avec votre permission, Monsieur le Président, peut-être. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien sûr, Maître Gilissen, je vous en prie.  6 

Me GILISSEN : Je vous remercie beaucoup, Monsieur le Président. 7 

J'entends de... de petits bruits qui relèvent du larsen... 8 

Je ne pense pas que le moment, effectivement, soit venu de s'exprimer par une 9 

appréciation subjective, Monsieur le Président. Nous ne saurions envisager, aucun 10 

d'entre nous, de plaider. Mais j'entends, j'entends la Défense, et je ne cache pas que je 11 

partage pour partie le début de son analyse. Je veux dire que, comme nous tous, j'ai 12 

été absent pendant une semaine puis quelques jours de plus et, à l'évidence, je crois 13 

que c'est objectif que de dire que je ne rencontre plus tout à fait le même homme, 14 

tout à fait le même témoin ; il y a, M. le Pr Fofé et Me Hooper ont raison, il y a un 15 

homme avec une attitude différente. 16 

Est-ce que cela signifie que le témoin — qui a été entendu par l'Unité des témoins il y 17 

a un mois, le 11 et le 12 mai — le 11 et le 12 mai —, qui, depuis ce moment-là, attend 18 

d'être entendu dans un pays qui n'est pas le sien, dans une culture qui n'est pas la 19 

sienne et qui, depuis ce temps-là, est entendu — ne se trouverait pas dans une 20 

situation... Je ne suis pas psychiatre, je ne suis pas psychologue, pas plus que mes 21 

confrères ne sont médecins pour évaluer un état de fatigue dans une situation qui 22 

pose... qui pose un problème. 23 

Faut-il pour cela dire que ce garçon souffre de ne pas dire la vérité, d'être pris en 24 

flagrant délit de mensonge ? Ou faut-il, de la même manière, affirmer qu'il est trop  25 
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fatigué pour continuer ? Je pense, Monsieur le Président, que sans doute aucun dans 1 

ce prétoire... et qu'il me soit permis de dire, même de l'autre côté de la barre, nous ne 2 

disposons des compétences pour nous prononcer. Je crois qu'il y a un état de fait, 3 

c'est certain, c'est qu'on a un peu le sentiment que le... le témoin n'est plus en 4 

situation de collaborer pleinement à ce que nous souhaitons. C'est intéressant 5 

d'essayer d'en connaître la cause, mais je crois qu'il serait dangereux de supputer 6 

quoi que ce soit. 7 

Mais nous avons eu, et c'est une expérience peut-être particulière, par surprise, 8 

Me Luvengika et moi-même, regardant le témoin puisque nous le voyons 9 

directement, de le regarder à la télévision, allais-je dire, sur l'écran, et nous avons vu 10 

un autre homme, à l'évidence. Et je crois que c'est interpellant et qu'il serait périlleux 11 

pour nous tous de supputer avec la meilleure foi du monde sur les raisons de cette 12 

difficulté. 13 

Et c'est important. Pourquoi ? Parce que vous aurez, Mesdames et Messieurs de la 14 

Chambre, évidemment, vous, à... à vous prononcer. Je crois qu'il y a quelque chose, 15 

là, d'intéressant à creuser, et je crois qu'il serait peut-être dangereux, au lance-pierres, 16 

à la va-vite, de considérer soit qu'il n'y a pas de problème soit de qualifier le 17 

problème en soi. 18 

Je ne vous cache pas que je n'ai pas pu ne pas m'en ouvrir à M. le Procureur et à 19 

d'autres intervenants du Greffe — que les choses soient claires. Je me demande si 20 

l'intervention d'un psychologue, par exemple, ne serait pas utile, et je partage le 21 

sentiment de la Défense, peut-être avec une information transparente pour nous tous, 22 

essayer de savoir un petit peu ce que... ce qui pourrait se passer, parce que problème 23 

il y a — ça, c'est une certitude. 24 

Je vous remercie beaucoup, Monsieur le Président, Mesdames de la... de la Chambre,  25 
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de m'avoir écouté.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Gilissen.  2 

Non, non, mais il était important d'écouter les points de vue des uns et des autres,  3 

même si nous revenons sur une discussion que nous avons eue, je ne sais plus si c'est 4 

hier ou avant-hier.  5 

Donc, sachez simplement que la Chambre se garde, en ce qui la concerne... ou du 6 

moins, elle essaye de se garder de toute supputation sur l'état psychologique du 7 

témoin car elle n'est pas qualifiée pour le faire. Elle s'efforce de se limiter à des 8 

constatations objectives.  9 

Le président de cette Chambre, chaque fois qu'il le peut, observe le témoin ; 10 

visuellement, à distance. Mmes les juges ont fréquemment devant les yeux, sur leur 11 

écran, le visage en gros plan du témoin. Nous sommes donc extrêmement attentifs à 12 

ses changements de comportement, que nous ne sommes peut-être pas toujours en 13 

mesure d'analyser, mais nous y sommes très attentifs. Le témoin n'est pas une 14 

machine pour nous, en aucun cas.  15 

L'Unité de protection des victimes et des témoins reprend en charge le témoin lors 16 

de chaque suspension et à la fin de chaque audience. L'Unité sait que la Chambre est 17 

toujours disponible pour recevoir ses éventuels commentaires sur l'état 18 

psychologique du témoin ou sur son état de santé tout court, puisque depuis le 19 

début de nos débats au fond, nous avons eu par moments des témoins qui s'étaient 20 

révélés défaillants, pour des raisons de pure pathologie personnelle.  21 

Nous n'avons pas reçu, ces derniers temps, de message de l'Unité nous alertant, ou 22 

appelant notre attention sur d'éventuelles défaillances ou sur une situation 23 

psychologique que je pourrais qualifier, en prenant des précautions — car en matière 24 

psychologique, chaque mot à son importance —, mais que je pourrais qualifier de  25 
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situation de détresse.  1 

Il est vrai que le témoin a un comportement qui a changé. Sur sa vulnérabilité, 2 

Professeur Fofé, je pense que les mesures qui ont été adoptées — et auxquelles nous 3 

nous référons chaque matin en nous demandant : est-il nécessaire de les 4 

maintenir ? — se sont sans doute révélées nécessaires pour permettre au témoin de 5 

parler plus librement.  6 

En ce qui concerne son état de fatigue, comme je l'ai indiqué il y a deux jours — ou 7 

hier, je ne sais plus —, le rythme des questions qui sont posées n'est pas un rythme 8 

haletant, c'est un rythme de questions extrêmement lent, et la Chambre, comme 9 

l'ensemble des participants, a accepté très naturellement de s'armer de patience pour 10 

que le témoin prenne du temps et réfléchisse avant de répondre. Donc, la fatigue 11 

physique ne nous apparaît pas comme évidente. La fatigue nerveuse liée à des 12 

questions qui posent peut-être problème au témoin, et auxquelles il a des difficultés 13 

pour répondre, existe sans doute. Mais une nouvelle fois, le rythme n'est pas soutenu 14 

à un point tel que le témoin soit placé dans une situation de... d'affolement 15 

permanent.  16 

En ce qui concerne la demande qui a été formulée d'avoir accès aux analyses 17 

psychologiques que l'Unité réalise avant la comparution des témoins devant la Cour, 18 

la Chambre vous rappellera simplement qu'il ne s'agit que d'éléments d'appréciation 19 

qui nous sont adressés pour nous permettre de définir les meilleurs mesures de 20 

protection possible, qu'à sa connaissance, l'Unité n'a pas souhaité que ces aspects 21 

d'ordre psychologique qui relèvent d'un colloque singulier qui s'établit entre un 22 

psychologue professionnel et le témoin soient adressés à d'autres qu'aux membres 23 

de la Chambre, pour leur permettre de prendre une décision plus éclairée. Mais la 24 

position de l'Unité ne dicte pas obligatoirement celle que prend la Chambre. C'est un  25 
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point que je voulais simplement vous donner.  1 

Alors, nous sommes actuellement pratiquement au terme du contre-interrogatoire de 2 

ce témoin. Il n'est pas certain que le Pr Fofé ait encore pour des heures de contre-3 

interrogatoire. Il a sans doute le souhait de le terminer utilement pour la défense de 4 

son client. Mais il veille à ne pas répéter les questions que Me Hooper a déjà posées. 5 

Il va s'efforcer de les focaliser encore plus sur la défense de Mathieu Ngujolo.  6 

Monsieur le Procureur, vous aurez votre contre-interrogatoire.  7 

La Chambre va quand même — car elle n'est pas du tout sourde aux différentes 8 

interventions qui viennent d'être faites — se rapprocher de l'Unité, et en prendre 9 

l'initiative, pour savoir s'il y a de leur côté un signal d'alarme ou pas. Mais une 10 

nouvelle fois, l'Unité ne s'est pas manifestée. Et elle sait que nous sommes très 11 

réceptifs à toutes les interventions qu'elle peut faire pour favoriser tout simplement 12 

la qualité de nos débats.  13 

Nous les reprendrons donc à 11 h 30, après la suspension. Nous les couperons. Nous 14 

les couperons parce que nous avons tous le souhait, donc, d'avoir des débats aussi, 15 

j'allais dire, efficients que possible. C'est-à-dire qu'il sera clairement annoncé que 16 

nous siégerons de 11 h 30 à 12 h 20. Nous suspendrons 10 minutes, et nous aurons 17 

ensuite une deuxième séquence. Nous espérons que le témoin parlera plus, répondra 18 

mieux. Je ne dis pas quant au sens des réponses que l'on attend de lui, mais quant à 19 

leur qualité intrinsèque. Je lui rappellerai également que le temps de réflexion ne 20 

doit pas être non plus trop long, car il est très difficile là, actuellement, d'arriver à 21 

faire le partage entre ce qui pourrait relever de la complaisance et de la nécessaire 22 

réflexion avant de répondre à une question.  23 

Merci aux uns et aux autres pour cet échange qui était nécessaire car nous sommes 24 

face à un témoin un peu complexe — et nous en avons tous conscience.  25 
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M. le Procureur a ses propres objectifs, la Défense a les siens, les représentants 1 

légaux des victimes ont les leurs. Nous avons un souci de parvenir de manière 2 

convergente à une bonne qualité de débat. J'espère que nous y parviendrons.  3 

Avez-vous une idée, Professeur Fofé, malgré tout, du temps approximatif dont vous 4 

aurez encore besoin, sous réserve du contre-interrogatoire, et cætera ?  5 

Pr FOFÉ : Monsieur le Président, nous sommes préoccupés par cette question. Nous 6 

allons en discuter tout à l'heure pendant la pause. Nous pourrions vous répondre à 7 

la reprise.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : D'accord.  9 

Vous l'avez compris, cette question ne concerne pas que ce témoin-ci, mais 10 

également notre planning de la semaine prochaine. Bien. 11 

Alors, nous allons donc suspendre parce qu'il est inutile évidemment de faire entrer 12 

le témoin maintenant. Et nous reprendrons donc à 11 h 30.  13 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  14 

(L'audience, suspendue à 10 h 58, est reprise en public à 11 h 35) 15 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Notre audience est donc reprise. Vous pouvez 17 

vous asseoir. 18 

Nous ne rouvrons pas un débat sur ce qui nous a conduits à échanger avant la 19 

suspension d'audience. Sachez simplement que le Président de cette Chambre s'est 20 

entretenu pendant la durée de la suspension avec les représentants de l'Unité d'aide 21 

aux victimes et aux témoins. Notre témoin est suivi avec une particulière attention 22 

par l'Unité. Après chaque suspension, après chaque audience, les débats sont 23 

visionnés, à distance, dans les bureaux, mais sont visionnés. Notre témoin va bien. 24 

Notre témoin est simplement là parce que l'audience est infiniment plus longue qu'il  25 
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ne l'avait prévu. Il est à La Haye depuis déjà plusieurs semaines. Et c'est un 1 

phénomène que nous avons déjà rencontré avec d'autres témoins, il ne s'attendait 2 

absolument pas à ce que sa déposition dure aussi longtemps. 3 

Il dépend vraisemblablement en partie de lui d'accélérer les débats, ce qui va lui être 4 

rappelé de manière peut-être plus habile par les représentants de l'Unité qui ont des 5 

qualifications psychologiques.  6 

En ce qui nous concerne, il nous faut également, à présent, sans nuire en quoi que ce 7 

soit à la Défense de Mathieu Ngudjolo ou à la... au contre-interrogatoire qu'entend 8 

mener le Procureur, il nous faut impérativement maintenant mettre un terme à cette 9 

déposition.  10 

Donc, la Chambre vous demande de faire en sorte que la déposition de ce témoin 11 

puisse s'achever lundi en fin d'après-midi. Je pense que c'est possible. La Chambre 12 

ne souhaite pas se retrouver en présence de ce témoin mardi matin. Il nous faut 13 

progresser, il nous faut avancer, et toute poursuite excessive risque, pour le coup, 14 

d'altérer la qualité de sa déposition.  15 

Donc, la Chambre souhaitait simplement vous rassurer, car certains d'entre vous se 16 

posaient, à juste titre, des questions. Il y a une lassitude liée à une très longue 17 

présence dans un pays qui n'est pas le sien, et un souci maintenant marqué de 18 

revenir à l'endroit d'où il est parti avant de venir devant cette Chambre.  19 

Me NSITA : Oui, Monsieur le Président.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, Maître Luvengika. 21 

Mais nous ne rouvrons pas un débat, hein, je vous en supplie.  22 

Me NSITA : Non, non. Justement, Monsieur le Président, je ne vais pas revenir sur ce 23 

problème. Sauf que concernant évidemment le temps qui nous reste avec ce témoin, 24 

et à vous entendre, l'agenda que vous avez essayé de définir pour la suite de sa  25 
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déposition, les représentants légaux voulaient juste se rassurer si la Chambre leur 1 

permettrait de poser quelques questions supplémentaires. Ça ne sera pas long. C'est 2 

juste des questions de précision sur certains éléments. Voilà ce que je voulais 3 

demander à la Chambre. On ne sera pas long, ce sera vraiment un complément pour 4 

plus de précision et de clarté.  Je vous remercie.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Vous mesurez bien, Maître Luvengika, que, 6 

normalement, les représentants légaux des victimes interviennent après le Procureur, 7 

avant que la Chambre n'intervienne également — étant précisé que la Chambre 8 

intervient quand elle veut. Mais si vous reprenez la parole, vous rouvrez un droit de 9 

parole à la Défense, ce qui ne sera pas facteur d'accélération. Cela peut s'envisager. 10 

Ce qui veut dire qu'une fois le contre-interrogatoire terminé, M. le Procureur fait son 11 

interrogatoire supplémentaire. Si vous avez une ou deux questions qui sont des 12 

demandes de clarification vraiment très utiles à la manifestation de la vérité pour 13 

tous, d'accord. Et les... et les Défenses auront de toute façon leur parole en dernier, 14 

après. Mais nous souhaitons que, lundi soir à 18 h 30, la déposition de ce témoin soit 15 

achevée ; que les choses soient très claires.  16 

Me NSITA : Bien entendu, Monsieur le Président.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Si vous pouvez nous faire parvenir les questions, 18 

donc, que vous envisagez de poser, soit dans la soirée soit, au pire, lundi matin, ce 19 

serait parfait, Maître Luvengika.  20 

Alors, MM. les accusés vont quitter la salle d'audience un instant, une fois de plus 21 

pour permettre au témoin d'entrer.  22 

Madame le greffier, nous passons à huis clos. Notre scénario est bien rôdé. 23 

M. l'huissier va se dresser pour aller chercher le témoin.  24 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire) 25 
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(Passage en audience à huis clos à 11 h 40)  1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Passage en audience publique à 11 h 41) 8 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  9 

(Les accusés sont introduits au prétoire) 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  11 

Monsieur le témoin, nous nous retrouvons pour une période d'audience d'une heure 12 

trois-quarts. La Chambre vous demande, dans la mesure du possible, de répondre 13 

plus rapidement que vous ne le faites aux questions qui vous sont posées. Plus vous 14 

répondrez avec rapidité aux questions — tout en répondant de manière très 15 

complète, bien sûr —, plus rapidement votre déposition... 16 

LE TÉMOIN P-0279 : Excusez...  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : ... parviendra à son terme. Ah, le témoin n'a pas 18 

son casque. 19 

C'est parfait, vous entendez ?  20 

Voilà. Simplement, je vous disais, Monsieur le témoin, que si vous pouviez répondre 21 

plus rapidement aux questions qui vous sont posées, sans que cela altère la qualité 22 

de vos réponses, ce serait une bonne chose. Et cela permettra de mettre un terme 23 

plus rapidement à votre déposition et à votre présence devant cette Cour, et à votre 24 

présence aux Pays-Bas.  25 
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Professeur Fofé, vous avez donc la parole à nouveau.  1 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président.  2 

Q. Monsieur le témoin, rebonjour.  3 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  4 

R. Bonjour.  5 

Q. Monsieur le Président, par précaution, pour juste deux petites questions, je 6 

sollicite que nous allions en audience à huis clos. Juste pour deux petites questions.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : C'est entendu, Professeur Fofé.  8 

Madame le greffier.  9 

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 43)  10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Passage en audience publique à 11 h 49) 22 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  24 

Professeur, vous continuez.  25 
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Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  1 

Q. Monsieur le témoin, à quel endroit se trouvait la maison de Boba Boba, là... je 2 

m'arrête là, comme nous sommes en audience publique. À quel endroit se trouvait la 3 

maison de Boba Boba ?  4 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  5 

R. En ce moment-là, c'était à Ladile.  6 

Q. Pouvez-vous nous décrire brièvement la parcelle de Boba Boba ? Car nous 7 

savons comment elle était ; elle avait une description, une composition assez 8 

particulière. Est-ce que vous pouvez nous décrire la parcelle de Boba Boba ?  9 

R. Il n'y avait pas de parcelle, c'était une maison. Et puis, à côté de cette maison, 10 

il y avait d'autres maisons des autres soldats, à côté de cette maison.  11 

Q. Boba Boba avait combien de femmes ?  12 

R. Tout ce que je sais est qu'il avait une femme, (Expurgée)  13 

mais j'ai appris aussi... on disait qu'il avait une femme lendu.  14 

Q. Venons-en à présent à la formation militaire.  15 

Monsieur le témoin, vous avez affirmé que vous avez suivi une formation militaire 16 

durant, à peu près, une semaine. Quel était votre programme de formation ? Votre 17 

journée de formation était organisée comment ?  18 

R. Ce que je peux dire, c'est que d'abord, le matin, c'était la formation. Et après, 19 

ceux qui devaient aller à la garde allaient monter la garde.  20 

Q. Vous avez ajouté que vous avez appris comment charger un fusil, comment 21 

tirer, et les différentes techniques relatives à la guerre, ou les techniques de combat. 22 

Quelles sont ces différentes techniques relatives à la guerre que vous avez apprises ?  23 

R. C'est ce que je viens de vous dire.  24 

Q. Ce que vous venez de nous dire, ce sont les techniques de combat ?  25 
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R. Ce que je viens de vous dire à propos de la formation... la formation dont j'ai 1 

parlé et techniques de combat, quelle est la différence ?  2 

Q. Monsieur le témoin, vous avez dit et répété qu'on vous a appris à charger une 3 

arme et à tirer. D'après ce que vous avez appris, comment charge-t-on une arme ?  4 

R. La première chose : vous prenez les balles, vous mettez dans le chargeur. À 5 

partir du chargeur, vous mettez cela dans le fusil. Et vous... du fusil, vous chargez ça.  6 

Q. Et vous avez dit que vous aviez une arme SMG. Combien de munitions 7 

aviez-vous, vous personnellement ?  8 

R. Les munitions, là, dont vous parlez, c'est quoi ? Je ne « les » comprends pas, 9 

votre question.  10 

Q. Je vais la préciser. 11 

Combien de balles ou de munitions, combien de balles aviez-vous ?  12 

R. Je sais que, dans un chargeur, on y met 30 ou 32 balles.  13 

Q. Lorsque vous êtes allé à Bogoro, à quel moment précis étiez-vous en contact 14 

direct avec l'ennemi — à quel moment précis ?  15 

R. C'était dans la matinée.  16 

Q. Et c'était à quel endroit précisément, là où vous avez commencé à affronter 17 

l'ennemi, c'était à quel endroit précisément ?  18 

R. À Bogoro, la position ennemie se trouvait entre les arbres de cyprès, à Bogoro. 19 

Et c'est à partir de là que nous avons commencé à combattre pour accéder à cette 20 

ville.  21 

Q. Et quelle formation avez-vous adoptée pour affronter l'ennemi à cet 22 

endroit-là ? Je veux dire : vous étiez positionnés comment ? Et je crois que ma 23 

question est claire. Vous étiez positionnés comment pour affronter l'ennemi à cet 24 

endroit-là ? 25 
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R. Voulez-vous savoir comment nous étions positionnés ? Je n'ai pas compris 1 

votre question.  2 

Q. Justement, c'est ce que je veux savoir, c'est exactement ce que je veux savoir.  3 

R. Pour combattre, nous nous... nous nous disposions comme ça, en ligne droite, 4 

nous progression en ligne droite pour mener le combat.  5 

Q. Et vous avez gardé cette ligne de quel endroit à quel endroit ?  6 

R. Je ne me le rappelle pas.  7 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le témoin.  8 

Monsieur le Président, honorables juges, nous avons terminé, nous en avons terminé 9 

avec ce témoin.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Vous avez achevé votre contre-interrogatoire ?  11 

Pr FOFÉ : Nous avons terminé. Nous vous en remercions.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Professeur Fofé.  13 

Monsieur le Procureur.  14 

M. GARCIA : Si vous nous permettez quelques instants, Monsieur le Président. 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien sûr.  16 

M. GARCIA : Une minute.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien sûr.  18 

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur)  19 

Pr FOFÉ : Pardon, Monsieur le Président. Je voudrais simplement dire que nous 20 

avons des pièces et des photos que nous avons utilisées. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui. 22 

Pr FOFÉ : Peut-être est-ce le moment de leur attribuer un numéro EVD ?  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien sûr. Bien sûr. Alors, est-ce que vous pouvez 24 

nous rappeler... il y a donc les photographies de lieux que vous avez présentées ce  25 
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matin, qui portaient les numéros... nous allons les retrouver... 0035, 0036, 0038, 0037, 1 

0344, qui ont toutes été présentées, donc, au témoin ce matin, et qui représentaient 2 

soit des bâtisses soit des lieux. Ce sont ces photographies-là auxquelles vous 3 

souhaitez voir attribuer des numéros EVD ?  4 

Pr FOFÉ : Exactement, Monsieur le Président. Et une dernière : la photo 0342.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. 6 

Est-ce que, Madame le greffier, vous êtes en mesure de donner dès à présent des 7 

numéros EVD ? Alors, vous le faites, s'il vous plaît. Merci.  8 

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président. 9 

La photographie enregistrée sous DRC-D03-0001-0335 portera la cote 10 

EVD-D03-00015 et sera enregistrée comme confidentielle.  11 

La photographie enregistrée sous DRC-D03-0001-0336 portera la cote 12 

EVD-D03-00016 et sera enregistrée comme confidentielle.  13 

La photographie confidentielle enregistrée sous DRC-D03-0001-0338 portera la cote 14 

EVD-D03-00017. 15 

La photo confidentielle enregistrée sous DRC-D03-0001-0337 portera la cote 16 

EVD-D03-00018. 17 

La photographie confidentielle enregistrée sous DRC-D03-0001-0344 portera la cote 18 

EVD-D03-00019.  19 

La photographie publique enregistrée sous DRC-D03-0001-0342 portera la cote 20 

EVD-D03-00020.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 22 

Avant que M. le Procureur ne prenne la parole, Maître Luvengika, si vous avez donc 23 

une ou deux questions à poser.  24 

Maître O'Shea, je vous en prie.  25 
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Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Monsieur le Président, Mesdames les juges, je 1 

crains d'avoir une objection de principe à cette façon de procéder.  2 

Dans votre décision n° 165 qui est la... 1665 (correction de l'interprète) qui est la 3 

décision à laquelle nous nous fions et qui crée des attentes légitimes de la part des 4 

accusés quant à la procédure, dans cette décision, les juges ont fixé un certain 5 

nombre de règles de détail quant à la durée et la façon dont on interroge les témoins. 6 

Et si je peux attirer l'attention de la Chambre sur la page 33 de votre décision, la 7 

première partie de la page 33 — et bien entendu, si la Chambre lit la version 8 

française, le numéro de la page ne sera pas le même, je vais donc faire référence aux 9 

numéros des paragraphes. 10 

Si nous prenons le paragraphe 88 de la décision 1665 du 20 novembre 2009, ce 11 

paragraphe porte sur les questions anticipées des représentants légaux, et il est 12 

indiqué ce qui suit — et je lis la version en anglais : « Si, après l'interrogatoire 13 

principal de la partie qui a cité le témoin, la Chambre considère que les questions 14 

figurant dans les questions proposées par les victimes... les représentants des 15 

victimes n'ont pas été suffisamment couvertes, la Chambre peut autoriser les 16 

représentants légaux à... à poser d'autres questions avant le contre-interrogatoire. » 17 

Fin de citation. 18 

Selon nous, et avec tout le respect qui est dû à la Chambre...  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître O'Shea, Maître O'Shea, la Chambre va 20 

vous interrompre.  21 

Maître Luvengika, cette décision 1665 est effectivement intervenue juste avant 22 

l'ouverture de nos débats sur le fond, ou peu après l'ouverture de nos débats sur le 23 

fond... non juste avant, afin de régler nos débats. Il est clair que s'il n'y avait pas eu 24 

d'objection, vous auriez posé vos questions, parce que la Chambre ne se sent quand  25 
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même pas liée à un point tel qu'elle ne puisse pas organiser les débats comme elle 1 

l'entend. Mais à partir du moment où il y a une objection, il est clair qu'il faudra 2 

impérativement à l'avenir — ce qui n'est pas forcément très simple — arriver à 3 

mieux vous canaliser pour que vos questions soient posées, soit de manière 4 

prévisible soit de manière spontanée, après l'interrogatoire principal du Procureur. 5 

Je suis certain que vous me comprendrez. La simple formulation de cette objection 6 

suffit à elle seule pour remettre en cause l'autorisation que je vous avais donnée tout 7 

à l'heure. Puisqu'il n'y a pas accord sur le principe, il faut nous en tenir à notre... à 8 

notre règle du jeu, si je puis dire, à notre code de bonne conduite. Merci.  9 

Me NSITA : Oui, Monsieur le Président, Mesdames les juges, c'est vrai que c'était 10 

avec votre autorisation. Nous ne contestons pas la décision qui avait été rendue ni la 11 

procédure qui… la procédure qui avait été mise en place. Sauf que sur le plan 12 

pratique nous avons remarqué, d'ailleurs avec enchantement, que la Chambre, à la 13 

fin du contre-interrogatoire et après avoir passé de nouveau la parole à M. le 14 

Procureur, nous a souvent demandé si on avait quelques questions de précision. Et 15 

c'est dans ce cadre-là que, justement, je voulais intervenir. Et mon intervention porte 16 

sur des questions qui sont sorties du débat, qui n'étaient pas prévisibles. C'est suite 17 

aux réponses données par le témoin sur certains passages, que ce soit contextuel... 18 

nous sommes un peu restés sur notre soif. Seulement, dans cet objectif-là, ni  19 

(inaudible) n’est question pour les représentants légaux de remettre en cause ce qui 20 

avait été acquis et ce qui est la procédure établie devant la Chambre. Je vous 21 

remercie, Monsieur le Président.  22 

Me GILISSEN : Peut-être, Monsieur le Président... peut-être avec votre permission.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui. 24 

Me GILISSEN : Je... je comprends tout à fait le sens de l'intervention de mes confrères.  25 
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Je tire contre mon propre camp. Que les choses soient claires, mais il faut savoir être 1 

objectif, il faut savoir être équitable. Je partage le sentiment de mes confrères. C'est 2 

une première en plus dans notre chef. C'est la première fois que nous demandons 3 

cela. Un retour à la décision telle qu'elle est libellée m'apparaît effectivement, si je 4 

puis me permettre, une bonne manière de faire.  5 

Peut-être... peut-être, par contre, retirerons-nous sans doute même la demande de 6 

Me Luvengika de pouvoir poser des questions, mais qu'il puisse peut-être demander 7 

à la Chambre de poser des questions qu'il puisse suggérer est une manière qui ne 8 

saurait déranger personne, puisque la Chambre arbitrera cela, et je ne doute pas un 9 

seul instant qu'elle le fera avec l'ensemble des critères qui caractérisent la procédure, 10 

au niveau de l'équité, du respect du droit de la Défense. Il ne saurait donc y avoir de 11 

surprise, puisque si surprise il y avait, je ne doute pas que votre Chambre en tirerait 12 

les conséquences.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Gilissen.  14 

Donc, la Chambre avait parfaitement compris que les représentants légaux 15 

n'entendaient pas passer en force. C'est l'évidence. Nous savons la manière dont 16 

vous travaillez, et les précautions que vous prenez pour arriver à vous situer 17 

utilement dans des débats où votre présence est nouvelle ; ce qui n'est pas toujours 18 

simple.  19 

Dans le contexte, en revanche, très particulier de la fin de l'audition de ce témoin, 20 

nous en resterons là.  21 

Comme Me Luvengika l'a indiqué tout à l'heure, la Chambre, à la fin de l'audition de 22 

différents témoins, s'est tournée vers vous pour savoir s'il y avait une ultime 23 

observation de votre part à formuler. Une nouvelle fois, nous avons eu des 24 

discussions suffisamment prolongées sur les conditions dans lesquelles s'effectue, in  25 
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fine, cette déposition, pour que nous ne la prolongions pas outre mesure.  1 

Monsieur le Procureur, vous procédez à présent à votre interrogatoire 2 

supplémentaire.  3 

QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DU PROCUREUR 4 

PAR M. GARCIA : Bonjour, Monsieur le témoin.  5 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) : Bonjour.  6 

M. GARCIA : Alors, Monsieur le témoin, j'aimerais commencer par dire que je n'ai 7 

pas l'intention de prendre beaucoup de temps pour mes questions. Je comprends 8 

que vous êtes ici déjà depuis quelques semaines à répondre à des questions, que ce 9 

soit mes questions ou les questions des avocats de la Défense.  10 

Mais il est important pour moi, ainsi que la Chambre, évidemment, de revenir sur 11 

certaines des questions qui vous ont été posées par les équipes de la Défense. Et ce 12 

que je cherche à faire essentiellement, c'est d'éclaircir certains points. Est-ce que vous 13 

êtes... est-ce que vous me comprenez ?  14 

(Silence du témoin) 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, M. le Procureur ne va pas 16 

reprendre tout l'interrogatoire principal qu'il a déjà conduit il y a plusieurs jours. Il 17 

souhaite simplement obtenir de vous des clarifications à partir de réponses que vous 18 

avez apportées aux questions que vous ont posées Me Hooper et le Pr Fofé. Voilà 19 

dans quel cadre se situe son intervention, qui, il vous l'a dit, ne sera pas très longue. 20 

L'important est que vous lui répondiez avec beaucoup de précision puisque ce sont 21 

des clarifications qu'il vous demande. Donc, il souhaite que vous donniez des détails 22 

sur des points que vous avez sans doute déjà abordés. Alors, vous l'écoutez bien et 23 

vous allez lui répondre.  24 

Allez, Monsieur le Procureur.  25 
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M. GARCIA : Alors, encore une fois, Monsieur le témoin, il s'agit simplement de... 1 

d'éclaircir certains points.  2 

Q. Vous nous avez parlé, lors du contre-interrogatoire, de votre carte d'électeur. 3 

Alors, c'est Me Hooper qui vous posait des questions à ce sujet, et il était question 4 

essentiellement de la sécurité que pouvait vous procurer cette carte d'électeur. Est-ce 5 

que vous vous souvenez d'avoir témoigné à ce sujet avec Me Hooper ?  6 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  7 

R. Oui.  8 

Q. Merci, Monsieur le témoin.  9 

Alors, essentiellement, je vais simplement, dans un premier temps, vous relater ce 10 

qui a été dit. Me Hooper vous a posé la question... et le tout se trouve, Monsieur le 11 

Président, participants, au transcript 151, français, lignes 24 et suivantes, et le tout 12 

continuait également à la page... c'est les pages 23 et 24.  13 

Alors, Monsieur le témoin, Me Hooper vous a posé la question suivante : « Mais 14 

comment est-ce que cette carte vous aiderait à garantir votre sécurité ? » Vous n'avez 15 

pas répondu à cette question. Me Hooper, par la suite, a continué et vous a posé les 16 

questions suivantes : « Avez-vous une réponse ? Dans quelle mesure cela assurait 17 

votre sécurité, le fait de posséder une telle carte avec toutes les mentions qui y 18 

figurent ? » Alors, c'est essentiellement ce que Me Hooper vous a posé comme 19 

question. Et vous, vous avez répondu : « Je venais de vous le dire, c'est quand je me 20 

déplaçais, c'est en ce moment-là que cette carte m'aidait. Lors des déplacements, 21 

lorsque je rencontrais les soldats, s'ils me demandaient... et s'ils me demandent —22 

 pardon — ma carte, moi, je leur présentais cette carte. C'est cette carte qui m'aidait 23 

pour ma sécurité. » Alors, c'est ce que vous avez répondu à Me Hooper.  24 

J'ai quelques questions à vous poser par rapport à cette partie-là de votre  25 
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témoignage.  1 

Alors, vous avez fait référence au fait que lors de vos déplacements, vous pouviez 2 

rencontrer des soldats. En ce qui concerne ces soldats, est-ce qu'il s'agissait des 3 

soldats de la FARDC ou s'agissait... ou s'agissait-il plutôt de miliciens ?  4 

R. C'étaient des... c'étaient des éléments de FARDC.  5 

Q. Et afin, Monsieur le témoin, qu'on puisse tous bien comprendre comment cela 6 

se déroulait ; ces soldats, ou ces éléments, se trouvaient où ? Où est-ce que vous 7 

pouviez les rencontrer ?  8 

R. Il y avait même des éléments du FARDC là où nous résidions. Il y en avait 9 

aussi au niveau du rond-point, là où il y a les routes qui... qui vont vers Bogoro et 10 

Zumbe. Il y en avait aussi à Lengabo, à Yambi et dans les alentours.  11 

Q. Et afin qu'on puisse bien comprendre également ; lorsque vous rencontriez 12 

ces soldats, est-ce qu'il y avait des postes de contrôle ?  13 

R. Oui.  14 

Q. Et normalement, lorsqu'on rencontrait ces soldats dans des postes de contrôle, 15 

ou... ou qu'on avait l'occasion de les rencontrer aux endroits que vous avez 16 

mentionnés, qu'est-ce qui arrivait ?  17 

R. Pourriez-vous reprendre votre question ?  18 

Q. Alors, Monsieur le témoin, lorsque vous rencontriez ces soldats aux postes de 19 

contrôle, qu'est-ce que les soldats vous disaient ? Qu'est-ce que... qu'est-ce qu'on 20 

vous demandait ?  21 

R. Ils nous demandaient de présenter nos cartes. C'est cela qu'ils faisaient, 22 

essentiellement.  23 

Q. Est-ce qu'ils faisaient d'autres demandes, mis à part la demande concernant la 24 

carte ?  25 
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R. Il n'y avait rien d'autre.  1 

Q. Qu'arrivait-il, Monsieur le témoin, si la personne n'avait pas sa carte ?  2 

R. Si la personne n'avait pas de carte, on l'immobilisait, elle restait là, mais je ne 3 

sais pas ce qui se passait par la suite.  4 

Q. Et lorsque vous parlez de l'immobiliser, vous faites référence à quoi ? 5 

Qu'est-ce que ça impliquait ?  6 

R. Les militaires en question posaient des questions à la personne concernée, 7 

mais j'ignore tout de ces questions-là.  8 

Q. Et vous-même, est-ce que vous avez déjà été immobilisé par des soldats que 9 

vous avez rencontrés à des postes de contrôle ?  10 

R. Non.  11 

Q. Dites-moi, Monsieur le témoin, lorsqu'on se trouvait à ces postes de contrôle, 12 

est-ce qu'on était libre de partir ou fallait-il demeurer là et répondre aux questions, 13 

ou aux demandes, des soldats ?  14 

R. Il est difficile de répondre à cette question relative aux réponses qu'on devait 15 

donner à ces militaires. 16 

Q. Alors, Monsieur le témoin, je vais changer de sujet. 17 

Lors de votre contre-interrogatoire, on vous a montré des photos de votre sœur. 18 

Pourriez-vous nous dire, dire au Tribunal, comment vous vous êtes senti par rapport 19 

au fait qu'on vous montre des photos ici, en salle d'audience, d'un membre de votre 20 

famille ? Je comprends que cela peut être difficile pour vous, mais il est important 21 

que la Chambre sache comment vous vous êtes senti lorsqu'on vous a montré ces 22 

photos.  23 

R. Je me suis senti mal à l'aise. 24 

(Le témoin pleure)  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous vous laissons un petit peu de temps, 1 

Monsieur le témoin, pour vous reprendre. 2 

Monsieur le Procureur, avez-vous de nombreuses autres questions ou pas — 3 

simplement pour que la Chambre apprécie s'il y a... s'il est nécessaire de suspendre 4 

un instant ou pas ? C'est une... cela dépend un peu de votre planning.  5 

M. GARCIA : Je n'ai pas beaucoup de questions, Monsieur le Président, mais je crois 6 

qu'il serait peut-être... je crois être en mesure, je suis quasiment certain d'être en 7 

mesure de finir, même si on a une petite pause d'une dizaine de minutes pour 8 

permettre au témoin de se reprendre.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Non, non, mais là, ça n'est pas une question de 10 

précipitation de notre audience. La Chambre à l'éternité devant elle, ou presque — si 11 

elle reste en vie jusqu'à la fin des débats. Le tout est de savoir s'il faut suspendre ou 12 

pas, et si les questions que vous avez prévu de poser sont de nature à susciter des 13 

réactions analogues ou si ce sont des questions plus neutres — c'est un peu cela qui 14 

nous guide.  15 

M. GARCIA : Monsieur le Président, j'ai une question qui va suivre qui, fort 16 

probablement, va susciter des émotions analogues ; et j'ai une autre série de 17 

questions, deux ou trois, qui sont beaucoup plus neutres.  18 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Permettez-moi de dire que je suis très 19 

surpris, inquiet d'entendre le Procureur dire que ses prochaines questions auront 20 

également l'effet de susciter une réaction fort sentimentale du témoin. Je pense que le 21 

meilleur moyen d'éviter cela, c'est de ne pas poser la question. 22 

Et il y a un sujet que je pourrais soulever de manière utile, si nous allons marquer 23 

une pause pour le témoin, si le témoin, donc, ne sera pas dans la Cour, puisqu'il 24 

s'agit d'une question qui n'est pas directement liée au témoin.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Hooper, nous sommes en réalité en train 1 

de suspendre notre audience. Nous la suspendons simplement sans quitter la salle 2 

pour permettre au témoin de se ressaisir. 3 

Le pire n'est jamais certain, et il n'est pas non plus absolument acquis que les autres 4 

questions susciteront les mêmes réactions. Donc, nous patientons encore deux ou 5 

trois minutes pour que le témoin puisse reprendre ses esprits, et puis M. le 6 

Procureur posera ses autres questions. Il appréciera jusqu'où il pense devoir aller. 7 

Voilà.  8 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Si nous devons rester dans la Cour, je suis 9 

en mesure de traiter de la question. Ça n'a pas trait directement au témoin, et 10 

peut-être qu'il appréciera de siéger ici sans que l'on parle exclusivement de lui. Donc, 11 

si... permettez, on pourrait peut-être soulever cette question d'ici un instant, et puis... 12 

et puis si vous me coupez, vous me coupez.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, soulevez votre question, Maître Hooper. 14 

Souhaitons seulement qu'elle ne suscite pas des débats plus longs qu'on ne l'aurait 15 

prévu. Donc, allez-y. Et, pendant ce temps-là, le témoin reprend ses esprits 16 

calmement. 17 

Monsieur le témoin, n'hésitez pas à boire ; servez-vous à boire. Essayez de vous 18 

mettre dans une situation telle que tout aille mieux dans un instant.  19 

Pr FOFÉ : Monsieur le Président.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je vous en prie.  21 

Pr FOFÉ : M. le témoin peut même enlever le casque, comme ça, il peut se reposer.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. Monsieur le témoin, j'aurais dû vous le dire 23 

tout à l'heure, mais, en même temps, comme je m'adresse à vous de temps en temps, 24 

je veux être certain que vous me compreniez bien. 25 
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Vous allez quitter vos écouteurs pendant que nous abordons un autre sujet avec Me 1 

Hooper, et vous vous reposez un peu pendant ce temps-là. 2 

Alors, Maître Hooper.  3 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Il s'agit d'un sujet que je ne comptais pas 4 

soulever avec ce témoin, mais il semble désormais qu'il est associé au témoin. Il s'agit 5 

d'un document qui est dans le système e-court, DRC-OTP-1023-0073. Alors, en 6 

attendant que les gens puissent le regarder, je dirai que le document est en anglais. Je 7 

ne crois pas que nous disposions d'une traduction ; donc, je vais le lire de manière 8 

expurgée afin que ça n'identifie personne, et pour m'assurer que les positions sont 9 

claires. Ce que je suis en train de demander... Une seconde... 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Attendez.  11 

M. GARCIA : Si c'est un document ou de l'information qui est reliée à ce témoin, je 12 

vais m'objecter.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Apparemment pas, du moins je l'espère. Nous 14 

sommes au terme des contre-interrogatoires, vous êtes en plein interrogatoire 15 

supplémentaire, on suspend un instant pour que le témoin puisse se ressaisir ; je ne 16 

pense pas que l'on revienne sur la présentation de documents qui ont trait à ce que 17 

nous venons de faire. 18 

Je ne pense pas, Maître Hooper. Quel est exactement le document que vous 19 

souhaitez nous présenter à cet instant ?  20 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Bien. Il ne s'agit pas d'un document qui sera 21 

introduit, présenté, ou qui aurait pu faire l'objet d'une tentative d'introduction à 22 

travers le témoin, mais il s'agit d'un document qui est... qui a une certaine 23 

importance pour le témoin. Et, en fait, mon intention, c'est que, une fois que la 24 

déposition du témoin est terminée, j'aurais espéré voir ce document reçu. Il a trait  25 
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davantage, essentiellement, à l'intermédiaire 143, bien plus qu'à ce témoin, mais le 1 

sujet en lui-même a trait au témoin, sans qu'il ait d'incidence sur lui. Il s'agit 2 

davantage de se concentrer sur le témoin 143. 3 

En fait, ce que je demande ici, c'est de soulever la question maintenant et, ensuite, 4 

choisir entre deux manières de faire. Il s'agit d'un document de l'Accusation, et on 5 

sait bien ce qu'il contient. Donc, j'invite l'Accusation à admettre son... son contexte et 6 

son contenu. Donc, à ce moment-là, on aura l'option de voir si on produit le 7 

document ou pas. 8 

Le document est en anglais. Je saisis l'occasion de le lire de manière expurgée pour 9 

que, de fait, il soit traduit en français. Je souhaiterais le faire non pas aujourd'hui, 10 

mais l'idée, c'aurait été de le présenter à la fin de la déposition de ce témoin, donc 11 

peut-être lundi. 12 

Mais, puisque l'on en parle maintenant, puisque nous avons cette pause pour 13 

permettre au témoin de se reposer, il m'a semblé qu'il était approprié, si cela était 14 

possible, de soulever la question maintenant. 15 

Mais, comme je l'ai dit, bien entendu, Monsieur le Président, vous pouvez me couper 16 

si vous considérez que c'est trop long et remettre ça à lundi. Mais il s'agissait de 17 

profiter au mieux du temps à disposition de la Cour pendant que le témoin se 18 

reposait. C'est pour cela que je pensais que c'était peut-être intéressant de le faire 19 

maintenant. Ça peut semer une certaine confusion, et peut-être que, dans ces 20 

circonstances, je vais m'arrêter là et soulever la question lundi ; et peut-être on 21 

donnera également l'occasion à l'Accusation, puisque j'allais les inviter pendant le 22 

week-end, à admettre le contenu comme une question de fait.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Merci, Maître Hooper. 24 

Il est toujours difficile d'apprécier la suite qu'il convient de donner à la présentation  25 
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de documents qui ne sont présentés que par ellipses, et dont on ignore totalement le 1 

contenu. Ce qui va nous conduire à achever l'interrogatoire... l'interrogatoire 2 

supplémentaire de ce témoin, de telle sorte qu'ensuite les équipes de défense 3 

puissent présenter leurs ultimes observations.  4 

Si c'est à cet instant que vous estimez utile et opportun, Maître Hooper, de nous 5 

parler de ce document, vous le ferez à cet instant, mais je pense que notre témoin a 6 

eu le temps de se ressaisir. Il vaut mieux ne pas — le terme est sans doute trop fort, 7 

mais — « polluer » l'interrogatoire supplémentaire par des digressions qui vont 8 

peut-être un peu troubler notre témoin, même s'il n'a plus ses écouteurs. Alors, 9 

Monsieur l'huissier, pouvez-vous aider notre témoin à remettre ses écouteurs ?  10 

(L'huissier d'audience s'exécute) 11 

Monsieur le témoin, est-ce que vous m'entendez ?  12 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) : Oui.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : C'est parfait. Monsieur le témoin, on a 14 

parfaitement le droit d'avoir des moments d'émotion. Et la Cour ne vous reproche 15 

absolument pas d'avoir eu un moment d'émotion. Elle espère simplement que vous 16 

êtes ressaisi et en mesure de répondre aux autres questions de M. le Procureur.  17 

Donc, il va s'adresser à vous, et vous allez, comme vous le faites depuis la reprise de 18 

cette audience, lui apporter vos réponses. Avec le maximum de précision, puisque ce 19 

sont des clarifications qu'il vous demande.  20 

Alors, Monsieur le témoin, vous êtes courageux et vous répondez à toutes ces 21 

questions.  22 

Monsieur le Procureur. Monsieur le Procureur, vous dosez vos questions.  23 

M. GARCIA :  24 

Q. Alors, Monsieur le témoin... 25 
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LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  1 

R.  (Intervention non interprétée) 2 

Q. … je comprends qu'il est difficile pour vous de répondre à ce genre de 3 

questions, mais je dois quand même vous poser une question supplémentaire, quand 4 

à savoir comment vous vous êtes senti lorsqu'on vous a montré la photo d'un 5 

membre de votre famille. Vous nous avez dit que vous vous êtes senti mal à l'aise. 6 

Pourriez-vous nous expliquer pourquoi vous vous êtes senti mal à l'aise ? Il est 7 

important que la Chambre le sache.  8 

R. Je voudrais vous dire pourquoi je me suis senti mal à l'aise. C'est parce qu'on 9 

a montré sa photo, et ça faisait longtemps que je ne l'avais pas vue. Et lorsque j'ai vu 10 

la photo, je me suis senti triste. Ensuite, cela pourrait causer de graves risques à cette 11 

personne. Étant donné que, à ma connaissance, cette personne ne sait pas où je me 12 

trouve, et que sa photo a été montrée.  13 

Q. Merci, Monsieur le témoin. Alors, je vais changer. Dernier sujet et « vos » 14 

dernières questions que j'aurais à vous poser.  15 

Est-ce que ça va, Monsieur le témoin, est-ce que vous êtes en mesure de répondre à 16 

mes questions ?  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Allez, Monsieur le témoin. 18 

(Le témoin pleure)  19 

Monsieur le témoin, prenez le temps de vous moucher. Vous avez le droit de vous 20 

moucher devant cette Cour, elle n'y verra aucun obstacle. Il faut que vous soyez bien 21 

pour répondre. Donc si vous souhaitez... Si vous souhaitez vous moucher parce que 22 

vous avez eu cet instant d'émotion, faites-le. Je vous assure qu'il n'y a aucun 23 

problème pour nous. Il faut que vous soyez en bonne possession de vos moyens 24 

pour nous répondre. Je vais d'ailleurs me moucher moi-même, parce que j'en ai  25 
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besoin. 1 

Voilà. Monsieur le témoin, vous êtes ressaisi. M. Le Procureur, va, je pense, aborder 2 

des questions qui ne sont pas facteur d'émotions. Nous allons voir si vous êtes en... 3 

en mesure de lui répondre. 4 

Monsieur le Procureur, vous avez la parole.  5 

M. GARCIA :  6 

Q. Alors, Monsieur le témoin, je n'ai que quelques questions supplémentaires à 7 

vous poser. Et encore une fois, je vais faire référence à une question qui vous a été 8 

posée par Me Hooper lors de son contre-interrogatoire. 9 

Alors, pour les fins d'information, c'est le transcript 152, français. C'est la page 18, ce 10 

sont les lignes 11 et suivantes. 11 

Alors, Monsieur le témoin, je vais vous dire... Je vais vous relater ce que Me Hooper 12 

vous a posé comme question. « Lorsque vous êtes allé avec vos parents à Zumbe, y 13 

avait-il des soldats ou des combattants là-bas ? Pouvez-vous répondre, s'il vous 14 

plaît ? » 15 

À ce moment-là, il y a un silence de votre part.  16 

Est-ce que vous êtes en mesure de répondre à cette question ? Alors, c'est 17 

essentiellement à savoir si lorsque vous êtes allé à Zumbe avec vos parents, s'il y 18 

avait des soldats ou des combattants qui se trouvaient là-bas. Alors, si vous êtes en 19 

mesure de répondre à la question, vous l'affirmez. Si vous n'êtes pas en mesure de 20 

répondre à cette question, vous pouvez nous le dire également. Il s'agit simplement 21 

d'éclaircir le tout pour le tribunal.  22 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  23 

R. Je n'ai pas de réponse à donner à cette question.  24 

Q. Monsieur le témoin, afin que ça soit clair pour la Chambre, lorsque vous dites  25 
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que vous n'avez pas de réponse à donner à cette question, est-ce que vous pourriez 1 

nous expliquer davantage pourquoi ? Et gardez toujours à l'esprit que la Chambre 2 

aimerait comprendre. Prenez le temps qui est nécessaire.  3 

R. C'est parce que je n'ai pas vu de soldats à cet endroit. C'est la raison pour 4 

laquelle je viens de dire que je n'ai pas de réponse à donner. 5 

M. GARCIA : Permettez quelques instants, Monsieur le Président.  6 

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur) 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je vous en prie.  8 

M. GARCIA : Alors, Monsieur le témoin, j'ai une dernière question pour vous.  9 

Q. Alors, on vient juste... je viens juste de vous relater certaines questions qui 10 

vous ont été posées par Me Hooper, et que... vous avez gardé le silence, vous n'avez 11 

pas répondu à certaines questions, dont celle que je viens juste de vous relater, 12 

concernant la question à savoir s'il y avait des soldats ou des combattants qui étaient 13 

à Zumbe.  14 

Afin que la Chambre puisse simplement comprendre votre témoignage... puisse 15 

apprécier votre témoignage, vous êtes en mesure de simplement nous expliquer, 16 

lorsque vous avez gardé le silence, que vous avez pas répondu à une question... et on 17 

cherche évidemment à savoir pourquoi dans certaines questions, comme celle-ci que 18 

je viens juste de vous poser, vous avez simplement... vous n'avez simplement pas 19 

répondu à la question ; si vous êtes en mesure de nous l'expliquer ?  20 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  21 

R. C'est parce que je n'ai pas vu de soldats lorsque je me trouvais là-bas.  22 

Q. Et il y a eu d'autres questions, Monsieur le témoin, où vous avez également 23 

gardé le silence, vous n'avez pas répondu à la question. Et Me Hooper l'a rapporté, 24 

l'a signalé. Alors, il serait important pour nous de savoir pourquoi, si vous êtes en  25 
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mesure de nous l'expliquer — je suis convaincu que vous l'êtes —, d'expliquer à la 1 

Chambre pourquoi sur certaines questions vous avez gardé le silence. 2 

R. Lorsque vous constatez que je refuse de répondre, c'est parce que je n'ai pas 3 

de réponse à donner à la question posée.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  5 

Q. Monsieur le témoin, lorsque vous dites : « Je n'ai pas de réponse à donner à la 6 

question donnée », est-ce que pour vous, c'est la même chose que « Je ne sais pas » ? 7 

« Je n'ai pas de réponse à donner à la question », est-ce que c'est comme « Je ne sais 8 

pas » ? C'est important parce qu'à la fin de votre déposition, nous souhaitons tous 9 

savoir si nous nous sommes bien compris.  10 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  11 

R. Pourriez-vous reprendre ce que vous avez dit, Monsieur le juge ?  12 

Q. Bien sûr, Monsieur le témoin.  13 

Vous avez dit plusieurs fois « Je n'ai pas de réponse à donner à cette question. » 14 

Est-ce que dans votre esprit, dans votre tête, c'est exactement comme si vous aviez 15 

dit « Je ne sais pas », ou est-ce que c'est un autre sens ?  16 

(Silence du témoin)  17 

M. le Procureur va continuer à poser ses questions, et si vous avez la possibilité de 18 

me répondre dans un petit instant, vous pourrez répondre après.  19 

Monsieur le Procureur.  20 

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur)  21 

Alors, Monsieur le Procureur.  22 

M. GARCIA : 23 

Q. Monsieur le témoin, si vous le permettez, je vais juste retourner avec une 24 

dernière question concernant cette photo du membre de votre famille qu'on vous a  25 
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montrée. Lorsque vous avez répondu à la question à savoir pourquoi vous vous 1 

sentiez mal à l'aise, vous avez affirmé, entre autres : « Ensuite, cela pourrait causer 2 

de graves risques à cette personne». Lorsque vous parliez de « graves risques », de 3 

quoi parlez-vous au juste ?  4 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  5 

R. Je vous prie de reprendre votre question.  6 

Q. Lorsque vous êtes en train... lorsque vous avez répondu à la question à savoir 7 

pourquoi est-ce que vous vous sentiez mal à l'aise par rapport au fait qu'on vous 8 

montre des photos de votre sœur, vous nous avez répondu, entre autres : « Et 9 

lorsque j'ai vu la photo, je me suis senti triste », ensuite, « Cela pourrait causer de 10 

graves risques à cette personne. » Pourquoi, selon vous, est-ce que ça pourrait causer 11 

des graves risques à votre soeur ? Est-ce que vous pourriez nous expliquer ça afin 12 

que la Chambre puisse être éclaircie sur ce sujet ? Expliquez-nous ce que vous 13 

pensez.  14 

Pr FOFÉ : Je m'excuse, Monsieur le Président, je voulais me retenir, mais je suis 15 

obligé de signaler à la Chambre qu'il s'agit là d'une question de spéculation. Donc, 16 

c'est une invitation faite au témoin à spéculer. Une telle question ne devrait pas être 17 

autorisée. Merci, Monsieur le Président.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Professeur Fofé.  19 

En ce qui la concerne, sans s'être arrêtée à l'aspect spéculatif de la question, la 20 

Chambre s'est posée, elle, la question de savoir quel était l'intérêt de cette question 21 

dans le cadre de cette fin de débat. Est-ce que la réponse qu'est susceptible 22 

d'apporter le témoin va faire progresser la vérité que nous essayons tous de 23 

chercher ? Ne sommes-nous pas là un peu à la périphérie de ce que nous essayons de 24 

trouver, c'est-à-dire la vérité, des précisions de la part du témoin sur les faits qu'il a  25 
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vécus, qu'il a vus, qu'il a entendus ? Est-il indispensable, Monsieur le Procureur, de 1 

revenir sur un aspect qui a provoqué une réaction du témoin, qui vient de nous 2 

occuper un long moment ? C'est la question que nous vous posons.  3 

M. GARCIA : Je crois qu'il serait préférable que le témoin enlève ses écouteurs. Je ne 4 

veux pas non plus l'influencer. Mais pour répondre à la question de la Chambre, la 5 

réponse est oui.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Monsieur le témoin, si vous pouviez 7 

quitter un instant vos écouteurs. M. l'huissier va vous y aider.  8 

(L'huissier d'audience s'exécute)  9 

Pr FOFÉ : Je signale à la Chambre que le témoin comprend le français.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. 11 

Dans la mesure où quoi qu'il arrive le témoin sera avec nous lundi après- midi, nous 12 

allons lui faire quitter la salle d'audience. Monsieur le Procureur, vous nous 13 

expliquerez cela. 14 

Lundi après-midi, nous aurons les ultimes observations des parties.  15 

Il est 13 h 10, 13 h 12, je ne sais pas quelle est la durée des observations des parties. 16 

Parce que Me Hooper avait quelque chose, donc, à nous exposer, je l'ai interrompu 17 

tout à l'heure. Mais est-ce que c'est quelque chose, Maître Hooper, qui peut se faire 18 

avec le témoin ou sans le témoin ?  19 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Je n'ai pas de questions aujourd'hui. Je ne 20 

sais pas si ce sera la même chose le lundi, mais aujourd'hui, je n'ai pas d'autres 21 

questions qui découleraient de cet interrogatoire complémentaire. Et de toute façon, 22 

la Défense a déjà fait valoir son point de vue.  23 

Pr FOFÉ : Je voudrais... pardon, Monsieur le Président.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Pardon, juste un instant.  25 
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Mon souci, Maître Hooper... mon souci était simplement de savoir si l'intervention 1 

que vous avez faite tout à l'heure... mon souci était de savoir si l'intervention que 2 

vous avez faite tout à l'heure, et que j'ai interrompue, impliquera la présence du 3 

témoin... rendra nécessaire la présence du témoin. 4 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Non, Monsieur le Président. Je ne vais pas 5 

réitérer la question. Je veux y revenir le lundi.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait.  7 

Professeur.  8 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  9 

Je voudrais également aviser la Chambre que nous n'aurons pas de questions 10 

supplémentaires à poser à ce témoin. En revanche, nous aurons une petite requête à 11 

annoncer à la Chambre en l'absence du témoin. Merci.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Donc, il est envisageable d'achever aujourd'hui la 13 

déposition du témoin ?  14 

Pr FOFÉ : Absolument, Monsieur le Président.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait.  16 

Monsieur le Procureur, il est indispensable de votre côté que le témoin quitte la salle 17 

d'audience pour le propos que vous souhaitez tenir ?  18 

M. GARCIA : Oui, Monsieur le Président.  19 

Mais j'aimerais simplement informer la Chambre que ça sera ma dernière question 20 

au témoin.  21 

Pr FOFÉ : Pardon, Monsieur le Président, une suggestion. Comme M. le Procureur 22 

parle anglais, je crois qu'il peut s'exprimer en anglais.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà une excellente suggestion. Merci, 24 

Professeur Fofé. 25 

ICC-01/04-01/07-T-154-Red-FRA CT WT 11-06-2010 61/68 EA T



 62 

Monsieur le Procureur — bénéficiaire d'une origine qui lui permet de parler dans les 1 

deux langues — parlez en anglais, et j'aurai la... Me Hooper s'en réjouira, et moi, 2 

j'aurai la chance d'avoir une traduction. Allez, nous vous écoutons. 3 

M. GARCIA (interprétation de l'anglais) : Monsieur le Président... 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Notre témoin peut remettre, s'il le souhaite, ses 5 

écouteurs... quoique non, il aura la traduction en français ; il ne les remet pas. 6 

Allez, nous vous écoutons.  7 

M. GARCIA (interprétation de l'anglais) : Monsieur le Président, ma question est 8 

fondamentalement celle-ci : je comprends l'objection parce que le problème est de 9 

savoir si cette question est pertinente. Moi, j'estime qu'elle est très pertinente ; elle 10 

porte sur l'état d'esprit du témoin. Et principalement, lorsque la Chambre va 11 

délibérer et va se pencher sur la crédibilité de ce témoin, elle devra évaluer non 12 

seulement la partie substantive de sa réponse, mais également son comportement au 13 

prétoire — quand je parle de comportement, c'est sa réaction à certains éléments. 14 

Me Hooper a souligné le fait, et à plusieurs reprises, qu'il y avait plusieurs hésitations 15 

manifestées par le témoin concernant ces photographies. Et, si je ne m'abuse, 16 

Me Hooper est revenu le jour suivant, a posé les mêmes questions au témoin, 17 

notamment de savoir si le témoin pouvait identifier ou pas sa sœur sur les 18 

photographies ; et il est revenu à plusieurs reprises sur cette question. Et je 19 

comprends que, s'il y est revenu et s'il a fait des observations, c'était pour que la 20 

Chambre puisse déduire de cela que le témoin n'est pas crédible sur cette question. 21 

Alors, quand j'ai posé la question au témoin pour qu'il puisse expliquer ses 22 

sentiments lorsqu'il a vu cette photographie, la réponse du témoin permet de 23 

comprendre pourquoi il a hésité au tout début pour... à identifier sa sœur sur la 24 

photographie. 25 
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Et cela est extrêmement important à la lumière de ce que Me Hooper a évoqué 1 

lorsque le témoin a fini par identifier sa sœur. Me Hooper a dit clairement, et au 2 

prétoire, que c'était une hésitation et que cela puisse figurer au procès-verbal. 3 

Maintenant, la Chambre a l'opportunité d'entendre le témoin et d'entendre les 4 

explications... et nous expliquer quelles étaient ses... ses craintes, et sa crainte 5 

fondamentale était que sa... que sa sœur puisse courir un risque grave. 6 

Donc, c'est parfaitement pertinent. C'est pas simplement pertinent concernant la 7 

question qui porte sur son... hésitation concernant l'identification de la photographie, 8 

mais également en ce qui concerne sa déposition devant la Chambre au cours de ces 9 

dernières semaines. 10 

Donc, la Chambre devra évaluer et tenir compte des craintes éprouvées par le 11 

témoin. Et le Procureur a fait objection, à certaines occasions, au fait qu'on montre au 12 

témoin des photographies des membres de la famille du témoin ou des documents 13 

qui mentionnent des membres de la famille du témoin. Et, sur ces deux questions, 14 

sur la question de... portant sur la crédibilité générale du témoin et sur la question 15 

précise de savoir pourquoi il y avait une hésitation lorsqu'il fallait identifier la sœur, 16 

lorsque ces photographies ont été montrées la première fois au témoin, nous 17 

estimons que, sur ce point, la déposition du témoin est extrêmement importante et 18 

pertinente devant la Chambre.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur. 20 

Puisque vous l'estimez comme tel, posez donc cette question, qui sera sans doute 21 

votre avant-dernière question. Tentez d'obtenir une réponse du témoin. Allez-y. 22 

Monsieur le témoin, si vous pouviez remettre vos écouteurs, s'il vous plaît ?  23 

(L'huissier d'audience s'exécute)  24 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : J'espère que mon confrère ne va pas orienter  25 
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ou suggérer la réponse au témoin d'une manière ou d'une autre. Je vous remercie.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : M. le Procureur va se limiter à reposer la question 2 

qu'il a posée il y a un instant. 3 

Vous ne la formulez pas. Vous l'aviez posée il y a un instant. Nous revenons à 4 

l'état T qui précédait cet échange — c'était à la ligne 13 du transcript français, page 63.  5 

M. GARCIA : Merci, Monsieur le Président.  6 

Q. Alors, Monsieur le témoin, je vais vous reposer la question. Effectivement, si 7 

vous êtes en mesure de nous donner une réponse afin d'éclaircir le tout pour le 8 

tribunal. 9 

Me Hooper vous a posé des questions. Par la suite, moi, je suis revenu et je vous ai 10 

posé d'autres questions concernant les photos de votre sœur qu'on vous a montrées. 11 

Vous nous avez dit que vous vous sentiez mal à l'aise, et vous avez affirmé, entre 12 

autres, que cela pourrait lui causer de graves risques. Pourquoi est-ce que vous 13 

pensez que cela pourrait lui causer de graves risques, à votre sœur ?  14 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) :  15 

R. Il ne s'agit pas de ma sœur uniquement... ma sœur uniquement. Il s'agit aussi 16 

des autres membres de ma famille parce qu'on montre les photos des membres de 17 

ma famille.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Vous poursuivez, Monsieur le Procureur.  19 

M. GARCIA : Monsieur le Président, je n'ai pas d'autre question pour le témoin.  20 

Monsieur le témoin, merci beaucoup d'avoir pris le temps d'avoir répondu aux 21 

questions de « tous les partis ». Je vous remercie pour votre patience. Merci.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  23 

Maître Hooper, avez-vous donc d'ultimes questions à poser à ce témoin, à notre 24 

témoin du moment ?  25 
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Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Je n'en ai pas du tout, Monsieur le Président.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  2 

Professeur Fofé ou Maître Kilenda ? Professeur Fofé.  3 

Pr FOFÉ : Non, Monsieur le Président. Comme je vous l'ai dit tout à l'heure, nous 4 

n'avons pas d'autre question, mais, après la sortie du témoin, nous annoncerons une 5 

requête à la Chambre. Merci.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : C'est entendu. 7 

Monsieur le témoin, Monsieur le témoin, s'achève votre déposition devant la Cour. 8 

C'est une déposition que vous avez sans doute jugée très longue, mais sachez qu'elle 9 

était utile, qu'elle a permis à tous ceux qui sont dans cette salle d'audience d'essayer, 10 

grâce à vous, de mieux comprendre un certain nombre de choses, d'essayer de nous 11 

permette de juger en meilleure connaissance de cause les accusés qui sont avec nous 12 

dans cette salle d'audience. Nous vous remercions donc de votre contribution et de 13 

la démarche que vous avez effectuée. Nous vous remercions d'être venu de loin 14 

jusqu'à La Haye devant cette Cour. 15 

Vous allez donc dans quelque temps regagner l'endroit où vous logez actuellement. 16 

Il faut que vous ayez bien en tête que ce qui s'est dit devant cette Cour ne doit pas 17 

être raconté à l'extérieur. Votre déposition, vous l'avez donnée à la Cour ; vous n'en 18 

reparlez pas lorsque vous serez retourné là où vous habitez. 19 

Nous vous remercions donc, Monsieur le témoin, et nous vous souhaitons un bon 20 

retour, le moment venu, dans le pays où vous résidez.  21 

Messieurs les agents de sécurité, si vous voulez bien faire sortir MM. les accusés 22 

pour que le témoin puisse à son tour quitter la salle d'audience.  23 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire)  24 

Madame le greffier, vous passez à huis clos total pour que M. le témoin puisse nous  25 
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quitter. 1 

Au revoir, Monsieur le témoin.  2 

LE TÉMOIN P-0279 (interprétation du swahili) : Merci.  3 

(Passage en audience à huis clos à 13 h 22)  4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Passage en audience publique à 13 h 23)  12 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  14 

(Les accusés sont introduits au prétoire)  15 

Avant de donner la parole au Pr Fofé, simplement, la Chambre — vous l'avez 16 

compris, même si par moment il y a des éclats de voix, qui sont très limités malgré 17 

tout — a le souci de conduire cette procédure de façon diligente. Nous avons des 18 

exigences de délai raisonnable car les accusés sont détenus, en tout cas pour l'un 19 

d'entre eux, depuis déjà longtemps. Nous ne savons pas ce que sera le comportement 20 

du prochain témoin. Apparemment, toutefois, son profil — nous en parlerons lundi 21 

— semble assez proche de celui que nous venons d'avoir car leurs tracés, leurs 22 

parcours ont été, semble-t-il, les mêmes. Donc, il est important que — bien sûr, en 23 

fonction de ce que sont les comportements de nos témoins — chacun veille à ne pas 24 

épuiser les temps que nous avions fixés lors de l'ouverture des débats sur le fond.  25 
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Soyez donc extrêmement attentifs. Vous avez vu que désormais Mme le greffier 1 

envoie régulièrement à tout le monde les temps de parole —nous ne les commentons 2 

pas, mais l'occasion l'a été donnée de le faire. Le témoin a pris lui-même, de temps à 3 

autre, un long temps de réflexion. Certaines équipes ont pris de longs temps de 4 

réflexion aussi ; qu'elles n'oublient pas que ces temps sont comptabilisés.  5 

Professeur Fofé, que nous annoncez-vous ?  6 

Pr FOFÉ : L'annonce sera faite par Me Kilenda.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda, nous n'avons que très peu de 8 

temps, mais c'est une annonce, donc, qui anticipe ce qui se produira lundi.  9 

Me KILENDA : Moins de deux minutes, Monsieur le Président. Je n'abuserai pas de 10 

votre temps. 11 

Monsieur le Président, Mesdames les juges, je prends la parole très 12 

respectueusement pour porter à votre connaissance que la Défense de Mathieu 13 

Ngudjolo a décidé d'introduire auprès de votre Chambre une requête en vue du 14 

déclenchement des poursuites judiciaires à charge de ce témoin, sur pied de 15 

l'article 70-1-a et b du Statut. Nos écritures sont presque en train d'être affinées. Nous 16 

allons les déposer dans les prochaines heures, au plus tard lundi matin. C'est la 17 

raison pour laquelle nous vous demanderons de stopper le rapatriement de ce 18 

témoin vers l'endroit où il est installé jusqu'à épuisement de l'examen de cette 19 

requête. 20 

J'ai dit, Monsieur le Président, j'ai dit que je n'allais pas être long. Je vous remercie.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Kilenda. 22 

Nous nous retrouverons donc lundi. Si la Chambre a bien compris, Me Hooper 23 

commencera donc notre audience de 14 h 30 par l'intervention qu'il souhaitait faire 24 

tout à l'heure. Nous pouvons d'ores et déjà prévoir l'arrivée du témoin suivant. C'est  25 
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bien le cas ? 1 

Donc, Madame le greffier, le témoin 0280 pourra donc venir lundi. Il n'est pas acquis 2 

qu'il puisse prêter son engagement solennel dès 14 h 30, mais, enfin, il devrait être, 3 

donc, présent à la Cour pour que nous puissions commencer nos débats avec lui. 4 

Je pense qu'il n'y a plus d'autres questions que nous ayons à aborder dans 5 

l'immédiat.  6 

L'audience est donc levée. Nous la reprendrons lundi à 14 heures.  7 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  8 

(L'audience est levée à 13 h 27) 9 

   RAPPORT DE CORRECTION 10 

À la page 27 ligne 1, le texte suivant vient compléter l’interprétation alors 11 

manquante:  12 

« afin que nous puissions éventuellement y réagir. Je ne demande pas cela 13 

maintenant par rapport à ce témoin, mais je soulève une question dont nous avons 14 

parlé entre nous hier et dont nous avons senti, après réflexion, qu’elle devrait faire 15 

l’objet d’une demande que je formule à présent. » 16 
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